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19 corps disposés en arc de cercle autour d'un autel 
la téte parfois enfermée dans un sac en plastique, 

tournée vers l'extérieur. Us ont communié avant de mourir. 

Flaque de sang révélant 
une porte masquée par un rideau Autel avec calice 

et croix à quatre 
branches 

Corps du maître des lieux, 
un Suisse de 73 anst 

tué par balle 

3 cadavres 
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Salle 
de réunion 

Caméra de surveillance cachée 
dans un nichoir pour oiseau 

Porte dentrée 

Chalets de Granges-sur-Salvan : 25 cadavres 
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25 corps rtf/wws 
dans fes chambres 

de (toux chalets incendiés 
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Pas de restes humains dans un troisième chalet 
entièrement détruit par le feu ainsi que 5 autos à proximité. 

Un cabanon a échappé aux flammes \ 
des vêtements et des piles 

de documents s'y trouvaient. 

. V i r \ 

4 
• MONTRÉAL. VENDREDI 7 OCTOBRE 1994 110« ANNÉE N° 343 60 PAGES, 4 CAHIERS Miami : 1,50 $ US 

iles-de-la-Madeleine : 1 $ Taxes en eus 

Ensoleillé, 
plus chaud 
max 19/min 7 
page S 1 6 

Monde 

CHIIRY. Suisse 

I y a le mystère propre aux sec-
tes et aux actes violents qu'el-

les provoquent. I l y a en plus, 
dans le drame des 48 morts du 
«Temple du solei l» en Suisse, de 
grands mystères po l ic ie rs t ou t 
court. 

Environ 36 heures après la dé-
couverte des 25 cadavres de Sal-
van et des 23 autres de Cheiry , 
deux pet i ts v i l lages des A lpes 
suisses distants de 160 ki lomè-
tres, on n'a ident i f ié avec une 
quasi-certitude que 27 des 48 vic-
times. Personne ne sait pour l ' ins-
tant si le «gourou» de la secte, 
Luc louret, 4b ans, homéopathe 
belge ayant réside en Suisse, en 
France, aux Ant i l les et au Qué-
bec, fait partie des cadavres car-
bonisés ou s'i l est en fuite. Enf in 
et surtout, la question se pose tou-
jours de savoir s' i l s'agit bien d 'un 
suicide col lect i f , commis volon-
tairement et en toute conscience, 
ou au contraire d 'une exécution 
de masse p réparée de l o n g u e 
main par Luc louret et d'autres 
patrons de la secte et maqui l lée 
en suicide. 

Hier en f in de journée, le juge 
d ' instruct ion de Fribourg chargé 
du drame de Cheiry, André Pil-
ler. n'excluait aucune des deux 
hypothèses, mais penchait f inale-
ment pour un mélange des deux : 
suicide pour une part ie des adep-
tes de la secte, exécution pour les 
autres, qui auraient reculé au der-
nier moment ou seraient tombés 
dans un piège. De son côté, le res-
ponsable de la police du Valais, 
chargé de l 'hécatombe des deux 
chalets de Salvan, près de Marti-
gny, déclarait qu ' i l «excluai t» le 
suicide col lect i f . Mais i l était aus-
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ves qui me feront renoncer a mes 
projets. |e suis toujours détermi-
née a travai l ler en Suisse. Cela 
prendra peut-être quelques mois 
de plus, voilà tout. » 

Le projet ne s'est f inalement 
pas concrétisé. « Elle n'a pas don-
né suite à cette lettre, a déclaré 
M. Desjardins hier, le n'ai pas eu 
d'autres nouvelles.» 

Rien ne permet encore de l ier 
aux activités de l 'Ordre du temple 
s o l a i r e le s o u h a i t de M m e 
Grand 'Maison de s'établir à Lau-
sanne ou Genève. Il n'en demeu-
re pas moins que la plupart des 
correspondants nord-américains 
en poste outre-At lant ique choisis-
sent de rayonner en Europe à par-
t i r de grandes vil les comme Paris, 
Londres ou Rome. 

Les villes de Genève et Lausan-
ne sont situées à prox imi té des 
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Suicide ou 
exécution ? 
La police 
helvétique 
n'écarte 
aucune 
hypothèse 
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Tout indique que les trois nou-
veaux cadavres découverts 

hier, au 199, Chemin Belisle, a 
Mor in Heights, sont ceux d 'un 
couple et de leur enfant de quel-
ques mois portes disparus quel-
ques heures auparavant de leur 
domic i le de Saint-Sauveur. 

Selon les in format ions recueil-
lies sur place, le signalement de 
ces t ro is personnes correspond 
avec celui fourn i par un proche 
au détachement de Saint- jérôme 
de la Sûreté du Québec. 

L 'homme porté disparu est âge 
de 35 ans et i l est or ig inaire de la 
Suisse. Sa femme a 30 ans et elle 
est d 'or ig ine br i tannique. L'en-
fant du couple est né a la Cité de 
la Santé de Laval. Cette fami l le 
habite Saint-Sauveur depuis ju i l -
let dernier . La soeur de l 'homme 
qui habite en Suisse lui a parlé au 
téléphoné vendredi dernier. 

L 'homme et la femme ont été 
découverts vers 15h30 enroulés 
dans une couverture. Les enquê-
teurs les ont trouvés dans un ré-
dui t situé dans une annexe de la 
maison de loseph Di Mambro, 
leader de l 'Ordre du temple solai-
re, laquelle n'a pas été touchée 
par le tragique incendie de mardi . 
Les deux corps trouvés hier ne 
portaient aucune marque de brû-
lure. 

Quant au bébé, i l a été trouvé 
vers 20 h dans une pièce voisine 
avec un sac de plastique sur la 
téte. O n l 'avait dissimulé derrière 
un chauffe-eau. À l 'annonce de la 
découverte de ce petit cadavre, 
un frisson d 'hor reur a traverse 
toutes les personnes se trouvant 
près des Chemins Bélisle et du lac 
Bouchette. 

L 'automobi le des disparus a été 
retrouvée hier dans le stationne-
ment de l 'aéroport de Mirabel. 

La découverte de ces trois corps 
porte à c inq le nombre de cada-
vres localisés au 199, Chemin Bé-
lisle, depuis mardi , journée o ù un 
incendie c r im ine l a causé pour 
près de 200 000 $ de dommages à 
cette résidence. 

Contrai rement aux deux vict i-
mes de mardi qui ne portaient au-
cune trace de violence, le couple 
découvert hier avait des marques 
faites apparemment à l 'aide d 'un 
couteau. 

Minutieusement 
Aux journalistes qui lu i deman-

da ien t p o u r q u o i les deux pre-
miers corps d 'h ier avaient été dé-
couverts presque 55 heures après 
le tragique incendie, l'agent Mi -
chel Brunet, des relations publ i -
ques de la SQ, a expl iqué que les 
exper ts ava ien t t enu à passer 
d'abord au peigne f in le secteur 
touché par l ' incendie parce qu ' i l 
était à ciel ouvert. « O n craignait 
qu ' i l ne pleuve et nous ne vou-
lions r ien laisser au hasard», a 
précisé l'agent Brunet. 

Hier , ces spécialistes ont com-
mencé a foui l ler la partie gauche 
de la maison, celle donnant près 
du Chemin du lac Bouchette. et 
c'est dans le sous-sol qu' i ls ont 
fait l 'hor r ib le découverte. 

A 17 h les policiers souli-
gnaient qu' i ls en avaient encore 
pour longtemps avant de termi-
ner leurs fouilles. La découverte 
du corps du bebé n'a fait ™ 
ver la rumeur voulant qu ' i l y ait 

PHILIPPE CANTIN 
du bureau de U» Prc\vc 
QUÉBEC 

Joce-Lyne Grand 'Maison avait 
déjà rêve de s'établir en Suis-

se, le pays ou elle est morte mer-

credi dans la macabre affaire de 
l 'Ordre du temple solaire. 

En 1989. alors a l 'emplo i du 
l o u r n a l de Q u é b e c , M m e 
Grand'Maison of f re ses services a 
La Presse. Elle propose d 'abord a 
la direct ion du quot id ien de s'ins-
taller a Lausanne, d 'où elle veut 
parcourir l 'Europe et rédiger des 
reportages. Puis, en octobre de la 
même année, elle écrit une lettre 
à Marcel Desjardins, directeur de 
l ' i n fo rmat ion , dans laquelle elle 
réitère son désir de col laborat ion. 

«|e vous t iendrai au courant de 
mes déplacements en Suisse, d i t -
elle. l'envisage d'ai l leurs de m'y 
rendre pour les Fêtes, non pas 
pour le grand départ, mais pour 
passer une seconde entrevue au 
quot id ien La Suisse à Genève. 

« le crois que ma demande de 
permis de travai l prendra plus de 
temps que prévu a obtenir . Ce ne 
sont pas les lenteurs administra i ! -
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VICTIMES 
Trots autres vkthMi 

d'autres corps camouflés à l'inté-
rieur. 

Un enquêteur a mentionné que 
durant toute la nuit, des policiers 
demeureraient sur place et que 
les recherches se poursuivraient 
avec des agents additionnels dés 
l'aube. 

Troisième propriétaire 
En plus de Di Mambro et de 

Luc louret, un troisième dirigeant 
de l'Ordre du temple solaire est 
propriétaire de cette luxueuse 
maison jumelée. Il s'agit de Do-
minique Benetta, qui serait pro-
priétaire du 199 A. Le 199 est au 
nom de louret. 

Four ce qui est de l'homme et 
de la femme trouvés calcinés mar-
di dans la chambre à coucher, ils 
seraient d'origine européenne. 

Dans cette secte, la femme oc-
cupait un poste plus important 
que son compagnon. En plus 
d'avoir un genre de croix à son 
cou, comme l'homme, elle avait 
un autre médaillon, rond celui-là, 
qui signifie qu'elle était une per-
sonne élue par ses camarades de 
la secte. 

Des policiers provinciaux ont 
rencontré hier des membres qué-
bécois de l'Ordre afin d'avoir les 
noms des femmes qui auraient pu 
porter un médaillon rond au cou. 

L'espoir haïtien 
• L intervention massive des Forces américaines en Haïti annonce la 
restauration de la légalité constitutionnelle et le retour à une cer-
taine sécurité dans les rues de Port-au-Prince. Demain, dans son 
cahier PLUS. La Presse explique comment l'opération «Soutien à la 
démocratie» préparé le retour de Jean-Bernard Aristide dans une 
climat qui, déjà, souleve de grands espoirs chez le peuple haïtien. 
On verra aussi que plusieurs obstacles doivent néanmoins être fran-
chis avant le rétablissement des pouvoirs exécutif et législatif légi-
times. 

Collectes de sang 
• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en-
droits suivants : 
• à Montréal : Centre des don-
neurs de sang. Centre commer-
cial Maisonncuve, 2991, rue 
Sherbrooke Lst ( métro Préfon-
taine), de 9 h à 17 h ; 

• a Montréal : Université du 
Québec à Montréal, avec la 
collaboration du Club social 
du personnel de l'UQAM, pa-
villon ludith-lasmin, 1455, rue 
Saint-Denis, de 9 h 30 à 
15 h 30. Objectif : 125 don-
neurs. 

Le voleur n'était pas en forme 
AEROE. Danemark 

• Un Danois de 42 ans, braqueur 
de banque, a renoncé à fuir dès 
que l'alarme a été donnée, ju-
geant qu'il n'était plus en condi-
tion physique de lutter contre la 
police. 

A Aeroe, une petite île au sud-
ouest de Copenhague, l'homme a 
réussi, mercredi, à se faire remet-
tre sous la menace d'un couteau 

5 8 0 0 0 couronnes ( 9 6 0 0 $ US) 
dans une agence de la Den Dans-
ke Bank à Marstal, chef-lieu de 
l ï le. Puis il a pris une employée 
de la banque en otage, qu'il a li-
bérée dès qu'il a appris que l'aler-
te avait été donnée. 

Il s'est alors assis sur les mar-
ches de la banque pour attendre 
les policiers, estimant que ceux-ci 
l'auraient trouvé tôt ou tard dans 
une ile de 68 km de long et 20 km 
de large. 
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«Lors de nos perquisitions, en 
1993, il y avait entre 50 et 60 per-
sonnes au Québec qui faisaient 
partie de l'Ordre. Depuis ce 
temps, le nombre a sensiblement 
diminué», a souligné le caporal 
Richard Bourdon, des relations 
publiques de la SQ. 

Par ailleurs, il faudra attendre 
au début de la semaine prochaine 
pour connaître les résultats des 
analyses toxicologiques menées 
sur ces deux premiers cadavres. 
Cela revêt beaucoup d'impor-
tance compte tenu du fait que les 
autorités policières suisses sont 
maintenant convaincues qu'envi-
ron la moitié des 48 victimes du 
carnage survenu dans leur pays 
ont reçu des injections ou des per-
fusions de drogues. 

Présent hier soir Chemin Bélis-
le, le maire de Morin Heights, 
Gordon Miller, a déclaré qu'il 
s'agissait d'une histoire extraordi-
naire et exceptionnelle que per-
sonne ne veut voir dans sa muni-
cipalité. «Quand les permis ont 
été demandés pour la construc-
tion de ces habitations, ils ont été 
émis au nom d'individus, pas 
d'organisme», a dit M. Miller. 

Le Chemin Bélisle est situé 
dans un secteur retiré de Morin 
Heights, calme et sans histoire, 
du moins jusqu'à mardi... 

Hydro-Ouébtc 
En outre, l'enquête interne en-

treprise mercredi a Hydro-Qué-
bec a permis d'apprendre que sur 
les 17 employés identifiés l'an 

Robert Ostiguy n'aurait 
pas effectué un transfert 
bancaire de 300 000 $ 

É R I C C L É M I N T 

• Selon le directeur de la Cais-
se populaire de Richelieu, M. 
Luc Lacourse, le maire Robert 
Ostiguy n'a pas transféré 
300 000 dollars de son compte 
sur un comme de la Caisse po-
pulaire de Marieville, comme 
l'affirmait, hier soir, la chaîne 
TQS. 

La chaine de télévision pré-
cisait que «l'argent s'était en-
volé et que les autorités cher-
chaient sa trace». Pourtant, le 
caporal Richard Bourdon, de 
la Sûreté du Québec, a dit hier 
soir ne pas être au courant de 
cette histoire. 

«Il n'y a pas eu de transfert 

de 300 000 S depuis quelques 
mois de la part de Monsieur 
Robert Ostiguy, a démenti M,, 
Lacourse. Pour un tel montant, 
je peux vous dire que j'aurais 
été au courant.» Pour le direc-
teur, qui avoue sa grande tris-
tesse quant à la disparition du. 
maire et de sa femme, il est im-
possible que M. Ostiguy ait 
voulu payer une rançon pour 
son éventuelle l ibération: 
« D'abord, ce n'était pas le gen-
re de personne à plier, indique 
M. Lacourse, qui penche pour 
la thèse du meurtre. Il était 
tout à fait équilibré, en aucune 
façon fanatique et toujours 
maître de lui. Et surtout, s'il 
avait senti le moindre danger 
pour sa femme, il ne lui aurait 
pas demandé de venir.» 

dernier comme appartenant à 
l'Ordre du temple solaire ou à 
l'Académie de recherche et de 
connaissance des hautes sciences 
( ARC H S h il n'en reste que 14, les 
autres ne comptant plus parmi les 
employés de cette société d'État. 

lean-Pierre Vinet est de ceux-
là. Il a quitté Hydro-Québec le 

1er juin 1993 avec une compensa-
tion financière après avoir plaidé 
coupable sous l'accusation 
d'avoir comploté pour acheter 
des armes. 

Les membres de sa famille sont 
sans nouvelles de lui et craignent 
qu'il ne se trouve actuellement en 
Suisse. • 

HYPOTHÈSE 
Suicida ou «xécutton? La police 
helvetk** n écarta aucun* hypothese 

sitôt démenti à la fois par le juge 
d'instruction et par l'existence 
d'une lettre d'une victime à sa fa-
mille annonçant sa propre mort. 

Le plus vraisemblable à l'heure 
actuelle, c'est qu'en effet certains 
aient délibérément choisi le suici-
de et que les autres > aient été for-
cés. Les 25 corps de Salvan, selon 
la police et les pompiers, ne por-
taient aucune trace de violence. 
«On a retrouvé des couples ou 
des enfants étendus côte à côte et 
qui avaient l'air de dormir paisi-
blement.» L'une des victimes 
avait écrit une lettre à sa famille 
pour lui annoncer sa mort. À 
Cheiry, 20 cadavres sur 23 
avaient une balle dans la tète, 
mais on ne sait pas encore si elles 
avaient été tirées après leur mort. 
Presque tout le monde portait des 
habits de «cérémonie», capes 
noires, ou dorées pour les fem-
mes. A Cheiry, on a également 
trouvé sur un cadavre une lettre 
l'invitant personnellement à ce 
suicide sacrificiel. Il paraît donc 
acquis que certains au moins 
aient été décidés au suicide. 

Certains éléments révélés hier 
peuvent aller dans les deux sens. 
Les autopsies, qui ont avancé 
beaucoup plus vite sur le cas de 
Cheiry que sur celui de Salvan, 
ont montré que beaucoup de 
corps avaient subi soit une injec-
tion, soit une perfusion (goutte à 
goutte ) d'un produit « puissant et 
pas encore identifié», peut-être 

un poisori, peut-être un somnifè-
re. Cela pourrait expliquer le 
sommeil «paisible» constaté à 
Salvan. Mais cela se combine éga-
lement, à Cheiry, avec les balles 
de calibre 22 «long-rifle» dans la 
tète, un sac de poubelle as-
phixiant pour certains, les mains 
jointes et attachées dans certains 
cas. 

Ce qui donne à penser aux en-
quêteurs qu'un certain nombre 
d'adeptes ont été attirés sur les 
lieux sous de fausses représenta-
tions, c'est que, par exemple, des 
appartements de vacances 
avaient été loués par eux à Salvan 
jusqu'au dimanche très exacte-
ment et qu'on y a retrouvé des ba-
gages tout prêts pour le retour. 

Dernier élément qui trouble 
définitivement la thèse d'un sim-
ple et pur suicide collectif, c'est la 
disparition à Cheiry de la carabi-
ne 22 qui a tiré pas moins de 52 
balles. «Nous avons retrouvé 
trois fusils sur les lieux, a dit le 
juge Piller, mais pas celui d'où 
viennent les douilles trouvées sur 
place. » Même si le magistrat a re-
fusé d'en dire plus, la conclusion 
est inévitable: une ou plusieurs 
personnes ont «aidé» à ce massa-
cre ou suicide collectif et sont re-
parties une fois chose faite. 

Ces personnes seraient-elles, 
entre autres, Luc louret, ainsi que 
loseph Di Mambro, le propriétai-
re d'un des chalets de sports d'hi-
ver de Salvan? Des témoignages 
indiquent en tout cas que louret, 
pour des raisons inconnues, 
s'était fait ouvrir son propre cha-
let par un serrurier. En tout cas, il 
fallait bien que quelqu'un installe 

dans les chalets en question les 
systèmes de mise à feu — «très 
sophistiqués» selon les pompiers 
— qui devaient provoqi 
cendie intégral des malsons, de 
leurs occupants, des documents et 
objets de culte qui s'y trouvaient, 
louret, assisté d'autres personnes, 
est-il celui qui aurait A la fols pré-
paré les détails matériels de ce 
massacre et organisé la réunion, 
sous de vrais ou faux motifs? Et 
qui aurait achevé son exécution 
avant de disparaître dans la na-
ture? 

Bien que ce genre d'événement, 
au sein d'une secte, défie en soi 
toute logique, on se demande en 
Suisse romande pour quelle rai-
son lui — ou un autre — aurait 
organisé un tel sacrifice collectif 
et spectaculaire. Hier soir, la télé 
suisse romande faisait état de ru-
meurs selon lesquelles la secte di-
rigée par louret aurait depuis le 
début servi à couvrir d'autres ac-
tivités criminelles et qu'elle serait 
devenue aujourd'hui plus encom-
brante qu'autre chose. Une thèse 
qui parait bien rocambolesque : 
un spécialiste suisse des sectes, 

-Piei 
leurs louret, invoqt 

tôt pour sa part des motifs liés à 

Jean-Pierre Mayer, qui connais-
sait d'ailleurs louret, invoque plu-

la paranoïa fréquente dans ce 
genre de petits groupes et à la mé-
galomanie non moins fréquente 
de leurs chefs. 

C'est à ce même Jean-Pierre 
Mayer qu'était adressée hier une 
lettre contenant quatre proclama-
tions émanant de l'Ordre du tem-
ple du soleil, expliquant sa philo-
sophie et aussi les raisons de ce 
«suicide collectif», rebaptisé 

pour la cause «Transit vers le fu-
tur». 

Dans le premier texte, long de 
huit pages, il est longuement ex-
pliqué, dans le menu détail, com-
ment le Temple du soleil a été en 
butte à d'odieuses persécution... 
au Québec, et on y retrouve pôle-
mèle les noms de MM. Ryan et 
Bourassa, du journaliste Martin 
Pelchat de La Presse, etc. Persécu-
tions suffisant à justifier, appa-
remment, le «Transit vers le fu-
tur». 

Un deuxième texte replace, si 
l'on peut dire, la secte dans la tra-
dition ésotérique des «Rose-
Croix». Un troisième, expliquant 
plus précisément le geste collec-
tif, assure que «notre transit aura 
été vécu dans la joie et la plénitu-
de (...) la connaissance vécue de 
la science exacte...». Le quatriè-
me enfin, encore plus illisible, 
évoque curieusement «les traîtres 
qui ont enfreint notre Code 
d'honneur. Ils ont subi et subi-
ront le châtiment qu'ils méritent 
dans les siècles des siècles». Ce 
qui pourrait justifier «a posterio-
ri» certaines «exécutions». 

Ce texte, également envoyé à 
certains journaux suisses, a été 
posté de Genève dans la journée 
de mercredi, soit dix ou auinze 
heures après les massacres. Ne se-
rait-ce que par le luxe de détails 
concernant les tribulations «qué-
becquoises» (sic) du Temple du 
Soleil, les spécialistes et la police 
prennent le document au sérieux. 
De qui vient-il? De Jouret ? 
D'autres dirigeants — peu ou pas 
connus — de la secte? Cela fait 
une énigme de plus. • 

RÊVE 
Joct-Lyn« Grand Maison avait 
reve dt s établir en Suisse 

communautés helvétiques de 
Cheiry et Granges-sur-Salvan, où 
la terrible tragedie a eu lieu. La 
ferme La Rochette, où 23 corps 
ont été retrouvés, a été achetée 

qv 
ues mois après que Mme 

par la secte le 8 juin 1990, quel-
qi 
Grand'Maison eut fait connaître 
son désir de s'établir en Suisse. 
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Luc jouret, celui qu'on estime 
être le père de l'Ordre, connais-
sait aussi Genève, puisque c'est 
dans cette ville que son livre. Ali-
mentation moderne et incons-
cient humain, a été publié en 
1989. 

Les liens entre M. louret et 
Mme Grand'Maison dataient de 
plusieurs années. Ils se seraient 
connus en 1980 à Matane, où la 
journaliste amorçait sa carrière à 
Radio-Canada. Trois ans plus 
tard, le quotidien Le Soleil pu-
bliait ce qui fut sans doute la pre-
mière entrevue de Luc louret a un 
média québécois. Le journaliste 
Paul Roux, aujourd'hui A l'emploi 
de La Presse, a signé ce papier. 

«locelyne Grand'Maison m'a 
demandé de rencontrer cet ho-
méopathe, a dit M. Roux hier. 
Elle voulait le faire connaître au 
Québec. M. louret souhaitait 
s'installer au Québec. Il ignorait 
comment procéder, puisque cette 
discipline n'avait pas la cote du 
corps médical. Il craignait de de-
meurer en Europe en raison des 
prophéties de Nostradamus qui,: 

selon son interprétation, annon-
çaient de grandes catastrophes 
sur ce continent au cours des 
deux années suivantes. » 

Au Journal de Québec hier» 
Serge Goaselln, le directeur de 
l'information, a déclaré que Mme 
Grand'maison n'avait jamais sol-
licité de congé sabbatique depuis 

son arrivée dans cette salle de ré-
daction, en 1984. 

25 fois en Europe 
Personne discrète, aimable 

mais très reservée quand la con-
versation bifurquait sur sa vie pri-
vée, Mme Grand'Maison ne sem-
ble pas avoir mis ses collègues au 
courant de son désir de s'établir 
en Suisse en 1989. 

«Elle avait beaucoup de pro-
jets, affirme lohanne Roy, qui oc-
cupe le bureau voisin de celui de 
Mme Grand'Maison au (ournal 
de Québec. Comme plusieurs 
journalistes, elle parlait parfois 
de prendre un congé sabbatique. 
Son mari est originaire de Gran-
de-Bretagne et elle a déjà mani-
festé le goût d'aller y étudier. 
Mais elle dévoilait très peu de 
choses sur sa vie privée. » 

Mme Grand'Maison a visité 
plus de 25 fois l'Europe. Sa pas-
sion pour la Suisse était bien con-
nue. Elle disait y avoir de nom-
breux amis. Néanmoins, le 22 
septembre dernier, certains de ses 
collègues ont cru qu'elle s'envo-
lait pour Nice, à la suite d'une 
coïncidence survenue dans une 
agence de voyages. Un bout de 
papier associant son nom à cette 
destination est par hasard tombé 
sous les yeux d'une autre em-
ployée du lournal lors d'une visi-
te à la même agence. 

De 1975 à 1977, Mme 
Grand'Maison a séjourné dans de 
nombreux pays d'Europe et du 
Moyen-Orient, travaillant même 
en Suisse et dans un kibboutz, en 
Israël. 

«Elle nous disait qu'elle avait 
beaucoup d'activités, mais on ne 
savait pas de quoi il s'agissait, a-
joute lohanne Roy. Ses nombreux 

me très généreuse, intègre et dé-
terminée. Elle parlait de son mari 
avec beaucoup d'amour.» 

— Comment expliquer son at-
trait pour l'Ordre du temple so-
laire? 

— |e l'ignore. Mais on dit que 
ce mouvement a commencé par 
un trip écologique. Ça convient 
bien à sa personnalité. Elle man-
geait de façon très équilibrée et 
appréciait les jardins biologiques. 

Dans une entrevue diffusée 

voyages ne nous surprenaient 
pas. Les journalistes aiment habi-
tuellement visiter d'autres pays. 
|e me souviens de sa croisière sur 
le Nil... loce-Lyne était une fem-

Joce-Lyne Grand Maison 

hier sur les ondes de Radio-Cana-
da, Paul Audsley, le mari de Mme 
Grand'Maison, a exprimé une 
opinion semblable. «|'ai connu 
des membres de l'Ordre. Ils 
étaient des gens très normaux, 
dotés de beaucoup de responsabi-
lités. Ils voulaient faire quelque 
chose de positif dans le monde, 
aller plus loin que les autres. |e ne 
suis pas dans la tète de ma fem-
me, mais c'était une personne très 
ouverte. Elle avait cependant un 
côté naïf, c'est ça qui est triste. 

« loce-Lyne a été tuée, l'espère 
simplement que sa mort empê-
chera quelqu'un d'autre de com-

mettre la même bêtise. Il faut ré-
fléchir profondément avant de 
tomber dans quelque chose com-
me ça. Derrière la façade de la 
méditation et des légumes organi-
ques. il y a quelque chose de 
moins bon... » 

Selon son mari, Mme 
Grand'Maison a été très impli-
quée au sein de l'Ordre du temple 
solaire à une certaine époque. À 
son avis, ce n'était plus le cas au-
jourd'hui, même si elle y conser-
vait de bons amis. Comme -tous 
les gens qui ont connu Joce-Lyne, 
Paul Audsley rejette catégorique-
ment l'hypothèse du suicide. 

D'autre part, l'incertitude Ifc-
gne encore à Québec sur le sort 
de Martin Germain et Cécile Ray-
mond, un couple de la région 
ayant trois enfants et dont on est 
sans nouvelles depuis quelques 
jours. M. Germain serait membre 
de l'Ordre du temple solaire. On 
ignore pour l'instant si son épou-
se en fait aussi partie. Le couple 
se serait envolé pour la Suisse en 
septembre. 

Selon certaines informations, 
M. Germain a quitté il y a plu-
sieurs mois son emploi à Équipe-
ment Germain, une firme spécia-
lisée dans les produits de soutien 
à la grande industrie. Son cousin 
Roland Germain dirige le com-
merce. Dans son bureau, on aper-
çoit une reproduction d'un arti-
cle de loce-Lyne Grand'Maison 
publié dans le lournal de Québec 
à l'occasion du 40ème anniversai-
re de l'entreprise. 

• 

Selon des renseignements dif-
fusés par une station de télévision 
de la capitale, Nathalie Germain, 
la fille du couple, aurait rencon-

' tré ses parents en Suisse le 17 sep-
tembre dernier, mais serait sans 
nouvelles d'eux depuis ce temps. 
M. Germain aurait beaucoup con-
tribué à la construction des bâti-
ments de la secte à Ste-Anne-de-
la-Pérade. • 

Avant de rénover, 
passez d'abord au salon... 

assister à nos mini conférences 
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MINI-CONFERENCES GRATU ITES DE 30 MINUTES 

Conseils pratiques et économiques sur 

à chaque heure! 

vidéo sur la 
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Le seul salon de la 
rénovation d'intérieur « 
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Place Bonaventure 
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L'APOCALYPSE DES TEMPLIERS 

C'est sur l'insistance de son mari que 
Mme Ostiguy s'est rendue en Suisse 
ÉRIC IRO11I IR 
RICHELIEU 

• Françoise Ostiguy ne voulait pas 
se rendre en Suisse pour rejoindre 
son mari Robert, le maire de Riche-
lieu. C ' e s t sur l ' ins is tance de ce 
dernier qu'elle a finalement entre-
pris son voyage funeste. 

Plusieurs sources ont confi rmé 
hier à La Presse que, dès le départ, 
Françoise ne devait pas prendre part 
à ce mystérieux voyage. « Elle ne 
devait pas s 'y rendre tout simple-
ment parce qu ' e l l e avait peur de 
l'avion », a expliqué le caporal Ri-
chard B o u r d o n , de la Sûre té du 
Québec, 

« Robert appelait Françoise tous 
les jours et lui disait qu ' i l s 'en ve-
nait. Puis, il se ravisait et retardait 
son retour. Elle ne voulait pas y al-
ler parce qu'il devait de toute façon 
rentrer pour s'occuper de ses affai-
res », a aussi raconté une amie de 
Françoise. 

Pour des raisons qu 'on ignore, 
Robert a toutefois réussi à convain-
cre sa femme d 'a l ler le rejoindre. 
Selon le caporal Bourdon, Mme Os-
tiguy a quitté le Québec le mardi 27 
septembre. À son arrivée en Suisse, 
elle a appelé ses enfants pour leur 
dire que tout se passait bien. Puis, 
elle n 'a plus donné de ses nouvel-
les, ce oui a inquié té la fami l le , 
puisqu'elle avait pris l'habitude, en 
voyage, de té léphoner à tous les 
jours. 

Le maire Ostiguy et sa femme. 

R 

on le sait maintenant, font part ie 
des victimes retrouvées en dé Dut de 
semaine dans une ferme incendiée 
appartenant à l 'Ordre du Temple 
solaire, à Fribourg, en Suisse. 

Réunion 
Hier , toute la famil le Ost iguy 

s 'es t réunie au domicile de Fran-
çoise et Robert, à Richelieu, à deux 

as de l'hôtel de ville. Pendant des 
eures, les membres de cette fa-

mille unie ont tenté de col ler les 
morceaux du casse-tête et compren-
dre comment ceux qu' i ls aimaient 
ont pu se re t rouver au cen t re de 
cette épouvantable tragédie. 

Mais on semble posséder bien 
peu de réponses. 

« On ne pouvai t pas imaginer 
qu'une chose pareille se produirait. 
Et vous ne pouvez pas imaginer la 
douleur qu'on a en ce moment », a 
raconté l 'un des beaux-f rè res de 
Robert et Françoise. 

« Nous sommes tous très éplorés, 
a confié une femme qui sortait de la 
m a i s o n . Ce q u ' o n a su j u s q u ' à 
maintenant , c ' e s t r>ar les médias 
q u ' o n l ' a appr i s . Nous n ' a v o n s 
même pas eu la conf i rmat ion de 
leur mort. On a encore de l'espoir, 
parce qu 'on trouve ça aberrant, on 
ne comprend pas. » 

Un onc le de Rober t Os t iguy , 
Marcel Tétreault, semblait désem-

aré: « C'était mon neveu préféré, 
ous avons fait plusieurs voyages 

ensemble. Comment ont-t-ils pu se 
faire embarquer dans une affaire pa-
reille ? » 

B 

PHOTOS LUC SIMON P€RR£AUIT, La Presse 
Hier, toute la famille Ostiguy s'est réunie au domicile de Françoise 
et Robert, à Richelieu, à deux pas de l'hôtel de ville. Pendant des 
heures, les membres de cette famille unie ont tenté de coller les 
morceaux du casse-tête 

Carrière 
Après avoir fait des études en ad-

ministration, le maire Ostiguy avait 
fait fortune en reprenant avec ses 
frères le commerce de matériaux de 
bois que leur avait légué le paternel. 

quelques années, il 
vendu l ' ent repr ise à des neveux. 
Il y a ann< avait re-

Un oncle de Robert Ostiguy. 
Marcel Tétreault. semblait dé-
semparé. 

pour devenir cadre et consultant 
pour la compagnie Rona-Dismat. Il 
y a travaillé j u squ ' aux élect ions 
municipales de novembre 1993. 

Dans son entourage, on le décrit 
comme un homme extrêmement in-
telligent. Philosophe sur les bords, 
il s ' interrogeait sans cesse sur le 
sens de la vie, mais demeurait aussi 
très réservé et discret . Plusieurs 
amis du couple racontent qu ' i l s 
avaient entendu cette histoire de 
« secte », mais que Robert et Fran-
çoise n 'en avaient jamais parlé de-
vant eux. 

Le couple Ostiguy avaient com-
mencé vers la fin des années 1980 à 

côtoyer l'Ordre du temple solaire et 
le gourou Luc Jouret. A cette épo-
que, ils se rendaient régulièrement à 
la ferme de la secte, à Sainte-Anne-
de-la-Pérade, où vivent encore une 
dizaine d'adeptes. 

Pleins de vie 
« Robert était beau à voir, se rap-

pelle Danielle Auclair, une sympa-
thisante de l'Ordre. Il aimait surtout 
travailler dans le jardin et bêcher la 
terre avec nous. Il trouvait fantasti-
que d 'ê t re en communion avec la 
nature. Il nous avait montré com-
ment couper la salade tout en la res-
pectant comme aliment. Il disait: 
Voici ce oui te permet de vivre. Ils 
étaient tellement pleins de vie : ces t p i 
deux personnes-là ne peuvent pas 
s'être suicidées...» 

Selon Mme Auclair , Robert et 
Françoise n'étaient pas retournés à 
la f e rme de Sa in te -Anne depu i s 

u'avait éclaté le scandale du trafic 
'a rmes impliquant Luc Jouret et a 

différents membres de la secte, en 
mars 1993. « On ne les voyait plus 
ici. Je croyais d'ailleurs qu'ils n 'en 
faisaient plus partie...» 

Un membre de la famille Ostiguy 
a lui aussi confié qu'il pensait que 
Robert et Françoise avaient délaissé 
la secte. 

Chose cer ta ine , le départ pro-
longé du maire ( il avait manqué 
deux assemblées consécutives au 
conseil municipal ) avait relancé les 
rumeurs à son sujet : l 'une d 'e l les 
l 'envoyait à Québec, organiser le 
conseil des ministres de Jacques Pa-
rizeau, une autre lui donnait le can-
cer et une dernière l ' envoyai t en 
« mission spéciale », on ne sait trop 
où. 

Deux journalistes du Journal de 
Chambly avaient d'ailleurs eu vent 
de l ' a f fa i re et s 'apprêtaient à pu-
blier la nouvelle, cette semaine , 
sous le t i tre : « Où est passé le 
maire ? » 

C'é ta i t avant la découverte des 
cadavres de Robert et Françoise. 

Jouret proposait une façon de vivre attrayante 
ÉRIC TKOTTIER 
SAJtfTE-A NNE-DE- LA - PÉRADE 

• « Je trouve ça triste, ce qui vient de se pro-
duire là-bas, même si je comprends les gens qui 
ont adhéré à ce mouvement. Mais, en fait, il n 'y 
a rien à comprendre : ça ne se comprend pas ces 
choses-là, ça se vit », répète sans cesse Danielle 
Auclair, une résidante de Sainte-Anne-de-la-Pé-
rade qui habite à deux pas de la ferme de l'Ordre 
du Temple solaire. 

Mme Auclair, sans faire partie de la secte, se 
considère comme une sympathisante du groupe 
de Sainte-Anne : elle a assisté à plusieurs « con-
férences » données notamment par le gourou Luc 
Jouret et elle a travaillé dans la ferme de l'Ordre. 

« Ne les jugez pas ! Ce serait trop facile et en 
plus, les gens de la ferme sont très gentils, ils vi-
vent en harmonie avec la nature, en équilibre 
avec eux-mêmes...» 

Mais elle a elle-même failli se faire embriga-

der par Luc Jouret et ses disciples. « Nous som-
mes dans une société où tout va mal. Plusieurs 
d'entre nous sommes à la recherche de réponses 
et Jouret en proposait de magnifiques. Il nous of-
frait une façon de vivre et comme il a beaucoup 
de magnétisme, de charisme, ce qu'il enseignait 
était extrêmement attrayant. J 'ai arrêté au mo-
ment où je sentais que si je continuais, je ne 
m'appartiendrais plus...» 

Mme Auclair est, heureusement pour elle, mé-
fiante. Elle posait beaucoup de questions à Jouret 
et aux autres gourous de la secte. « Je leur de-
mandais où allait tout cet argent qu'ils nous sou-
tiraient, que représentait réellement le « siège so-
cial » de l 'Ordre à Genève. Ils ne répondaient 
pas à ces questions. » 

Selon elle, une conférence de Jouret coûtait 
75 $ le billet. Pour un week-end dans une des 
luxueuses demeures de la secte, à Saint-Sauveur, 
Morin-Heights ou à Sainte-Anne, il fallait dé-
bourser entre 350 et 600 $. « La résidence de 
Saint-Sauveur est très belle ; tous les planchers 

sont en marbre. Quand j ' y suis allée, je me di-
sais : voilà où va notre argent...» 

Selon elle, les gourous de la secte n 'étaient 
pas violents, ils étaient même très polis et bien-
veillants. Les simples adeptes, comme ceux qui 
demeuraient en permanence à la ferme de Sainte-
Anne. cultivaient la terre et fabriquaient le pain 
sans s'ouvrir au reste de la communauté. 

Au printemps 1993, le scandale du « trafic 
d'armes » a éclaboussé Luc Jouret et sa secte. 

Plusieurs membres de l'Ordre du Temple so-
laire ont alors abandonné le gourou : certains 
sont repartis vivre en Europe ; une dizaine sont 
demeurés à Sainte-Anne-de-la-Pérade, mais ils 
affirment avoir coupé tous leurs liens avec celui 
oui est actuellement recherché par tous les corps 
de police d'Europe et du Canada pour les carna-
ges survenus en Suisse et à Morin-Heights. 

« C'est vrai, on dit que Jouret n'était plus le 
maître de la ferme de Mainte-Anne, conclut Da-
nielle Auclair. Mais j ' en doute : je ne crois pas 
qu 'un homme qui avait autant de pouvoirs sur 
les gens s'éclipse aussi facilement..» 

« Falardeau n'était 
pas inspirant » 
Il était pourtant devenu Grand 
maître à la place de Jouret 

• « Luc ( Joure t ) d isa i t que 
l ' O r d r e ( du t emple so la i r e ) 
n ' a v a i t plus sa raison d ' ê t r e , 
qu'il était temps de voler de nos 
propres ailes, qu'on en avait les 
moyens, que tout avait été dit. » 

P i e r r e ( nom f i c t i f ) a é t é 
membre de l ' O T S pendant un 
peu plus de deux ans : de décem-
bre 1990 à mars 1993. Il se sou-
vient des derniers mois du Grand 
Maître Jouret à la tête de l 'OTS 
au Québec. 

« Il ( Jouret ) était arrivé au 
bou t du chemin , il para i ssa i t 
épuisé. Physiquement, il n'était 

II 
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plus capable, il est parti au prin-
t e m p s de 1992. J ai c o m p r i s 
qu'i l retournait pratiquer ( 1 ho-
méopathie ) en Suisse. Moi, mon 
intérêt, c'était les conférences de 
Jouret. J 'ai commencé à décro-
cher à l'automne de 1992. » 

Pierre ne s'attendait pas à voir 
Robert Falardeau ( le fonction-
naire québécois dont le corps a 
été retrouvé cette semaine dans 
une des deux maisons incen-
diées, en Suisse ) succéder à Jou-
re t . « Je p e n s a i s que ( J e a n -
Pierre ) Vinet ( qui a quitté Hy-
dro-Québec en juin 93 ) allait de-
venir Grand Maître. Politique...» 

~ ;u ? 
— Falardeau n ' é ta i t pas un 

bonhomme inspirant. 
Pierre montre une lettre à l'en-

tête de l 'OTS datée du 21 mars 
1992 et signée par « Le Grand 
Maître » Robert Fa lardeau. Il 
souligne l'avant-dernier paragra-
phe qui commence ainsi : « Dieu 
Tout-Puissant commande toutes 
choses. Il ordonne...» 

Bon souvenir 
« Ça, explique Pierre, j 'avais 

de la misère avec ça. » 
Professionnel dans la jeune 

quarantaine, Pierre garde un bon 
s o u v e n i r de ses d e u x ans à 
l 'OTS et se dit incapable d ' ex-
pliquer les événements des der-
niers jours. 

En décembre 1990, il était res-
sorti enthousiasmé d'une confé-
rence de Luc Jouret à l 'UQAM. 
« Ce qu ' i l disait rejoignait des 
concepts de Gurdjieff ( le philo-
sophe ) auxquels je m'étais déjà 
intéressé. Ça ranimait une pé-
riode que j 'avais vécue au tour-
nant des années 70. » 

Pierre avait alors vécu une ex-
périence de retour à la terre de 
plusieurs années. « On faisait no-
tre savon, notre saucisse, notre 
vin, on salait notre viande et on 
la conservait sans congélateur, 
sans électricité...» 

Le projet de l'OTS, particuliè-
rement avec la ferme de Notre-
Dame-de-la-Pérade, rejoignait 
ces choses-là. Et puis, if y avait 
les conférences de Luc Jouret. 

« J 'aimais l 'énergip qui s 'en 
dégageait, dit Pierre. État d'hvp-
nose collective ? Peut-être. Mais 
il nous faisait ressentir des cho-
ses, j 'y allais pour cette sensa-
tion-là. 

« J 'a imais aussi le côté par-
tage. On a eu des cours de musi-
que assez exceptionnels. » 

— Et les ntuels ? 
— C'était très plaisant. C'était 

comme aller à la messe, mais le 
message éuut plus percutant que 
celui ae l'Église catholique. U y 
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« Jouret était arrivé au bout 
du chemin ». soutient un ex-
membre de l'OTS. 

avait des rituels de pleine lune, 
on fêtait toutes les fêtes religieu-
ses : l ' E p i p h a n i e , P â q u e s . . . 
même la Sain t -Jean-Bapt is te . 
C'était un rituel calqué sur celui 
de l 'Église catholique, avec la 
communion — un petit bout de 
pain sans levain avec du vin —, 
des chants, des costumes, des pé-
riodes de méditation... 

L 'OTS comportait trois « de-
grés » : les Frères du Parvis, les 
Chevaliers de l 'All iance et les 
Frères des Temps Anciens. Cha-
cun de ces degrés comporta i t 
trois « grades » : les Frères du 
1er Parvis, les Frères du 2e Par-
vis, etc. Différents costumes et 
insignes différenciaient tout ce 
monde. 

De 20 à 30 membres de l 'OTS 
participaient aux cérémonies à 
Sainte-Anne-de-la-Pérade. On 
s 'y rendait pour la cérémonie 
puis on rentrait chez-soi. Mais 
on pouvait aussi louer des cham-
bres dans la maison et certains 
restaient pour participer à des ac-
tivités de jardinage ou autres. 

L'argent 
Et l'argent ? « Ça me coûtait 

40 S par mois. Les séminaires, 
c ' é t a i t en t re 200 $ et 300 $ 
Quand il y a eu des troubles à la 
f e rme , j ai con t r ibué 1 0 0 0 $ . 
Mais je l'ai fait volontairement, 
on ne m a pas soutiré 1000 $. Je 
suis responsable des décisions 
que je prends. » 

Selon Pierre, personne ne s'est 
enrichi avec l 'argent de l 'OTS. 
« Il y a eu des erreurs de commi-
ses par manque d'expérience : on 
a acheté des camions neufs et 

lein d'autres équipements inuti-
ement . La maison de Sainte-

Anne avait été entièrement réno-. 
vée : c 'é ta i t très beau, dans la-
salle de réunions, les sièges res-
semblaient à ceux d'un théâtre, il 
y avait un comptoir en stainless 
et en bois de 10 000 S. une ma-
gnifique machine à café...» 

La littérature parvenait aux 
membres sur du papier et dans 
des pochettes de grande qualité, 
avec couleurs, etc. 

Il y avait là une bonne part de 
naïveté, croit Pierre. 

Mais tout cela n'explique évi-
demment en rien les événements 
des derniers jours . Pierre dit 
n'avoir aucune idée de ce qui a 
pu se passer : « Tout ce que c'est 
devenu, après mon départ, pour ; 
en arriver à une affaire pareille, 
ça n'a rien à voir avec ce que j 'ai 
connu. » 

r< 

Aujourd'hui je fais du 
TENNIS 

au Club Akumal 
de Cancun. 

A gagner, un des 20 voyages pour deux d'une semaine ï O 
su Club Akumat de Cancun su Mexique. Ah... Le Mexique.»*-
Tant de gens y rêvent. Et vous, vous pourriez y être! Avec t 
jn hôtel 3 étoiles sur la plage et à 20 km du centre-ville, que î 

demander de plus? Profitez des nombreux services, des } 
ectivttéé et sports variés, nautiques ou autres, et dégustez 1 

de bans repas (inclus, 3 repas par Jour + boissons 
V I 7 alcoolisées). Le Mexique vous attend! , ' 

Lf S A 

les 4pr*s midi, entre 16 h et 18 h, les animateurs du 
Pleur dea Bleu Poudre» et «Le retour du peuple» 
identifieront la chanson soleil Mirabette Tours 
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L'APOCALYPSE DES TEMPLIERS 

On a conclu trop vite au suicide, disent les experts 
Plus instruits que la moyenne, les membres de l'OTS étaient loin d'être naïfs ou idiots 
B R U N O B I S S O N 

• Les révélations de plus en plus 
troublantes sur les circonstances en-
tourant la mort de 48 membres de 
l 'Ordre du temple solaire en Suisse 
incitent les spécialistes de la pensée 
sec ta i re au Q u é b e c à me t t r e en 
doute la thèse d 'un suicide collectif. 

Le directeur général du Centre 
d'information sur les nouvelles reli-
g ions , M. Ber t rand Ouel le t , oui 
mettai t cet te thèse en dou te dès 
mercredi a es t imé hier a u ' o n « a 
fait des rapprochements très rapide-
ment parce qu ' i l s 'agissai t d ' u n e 
secte religieuse, comme à Waco ». 

M. Ouellet a souligné hier que 
même dans le cas de cette secte fas-
cinée par l 'apocalypse, où 80 per-
sonnes ont péri l ' an dernier , des 
rapports établissent maintenant que 
l'incendie qui a dévasté le ranch de 
Waco pourrait être d 'origine acci-
dentelle. 

« À la base, a-t-il ajouté, ce que 
nous savons sur cet Ordre du Tem-

ple solaire ne concordait pas du tout 
avec la possibilité d 'un suicide col-
lectif. Les spécial istes européens 
avec qui nous sommes en contact 
n'y croyaient pas. » 

Sans être aussi ca tégor ique , le 
professeur Yves Thériault, qui en-
seigne à la faculté de théologie de 
l*Université de Sherbrooke, a es-
timé « qu 'on peut s 'attendre à tout 
de ces croupes- là » tout en a f f i r -
mant qu'on a « conclu un peu vite à 
un suicide collectif ». 

M. Thénault avait été chargé par 
H y d r o - Q u é b e c , l ' a n d e r n i e r , de 
monter un dossier d'information sur 
cette secte dans le cadre de l ' en-
quête interne e f fec tuée par la so-
ciété d'Etat sur des cas « d'infiltra-
t i o n » d e l ' O T S p a r m i s o n 
personnel cadre. 

Même si cette enquête avait per-
mis d ' é t a b l i r a u ' u n e q u i n z a i n e 
d ' e m p l o y é s d ' H y d r o avaient fai t 
partie de la secte ou en étaient tou-
jours membres, M. Thériault a af-
f i r m é que « r ien n o u s a p e r m i s 
d'établir que le groupe représentait 

« on ne peut enquêter 
sur toutes les sectes » 

— Serge Ménard 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Le ministre de la Sécurité publi-
que, Serge Ménard, croit que la po-
lice québécoise n'aurait pas pu con-
trer le drame survenu au sein de 
l'Ordre du temple solaire. « Voulez-
vous que la police mette sur pied un 
bureau de surve i l lance des rel i-
gions ? », a-t-il lancé à la sortie du 
caucus de son parti. 

La question est complexe et déli-
cate, observe le nouveau ministre 
de la Sécurité publique, car la li-
berté de religion est inscrite dans la 
charte des droits. « Je ne nous vois 
pas enquêter sur les religions, ajou-

te-t-il. La police ne peut pas se met-
tre à suivre toutes les personnes qui 
font partie d'une secte. » 

« C'est certain qu'à partir du mo-
ment où il y a des activités illéga-
les, la police les a suivis. Elle a fait 
son travail tant qu'il y avait des ac-
tivités illégales. Mais il n 'y a rien 
qui indiquait qu 'on arriverait à un 
désastre comme celui-là. » 

M. Ménard a également indiqué 
que les pol iciers de la Sûreté du 
Québec, chargés de l ' enquête sur 
l'incendie survenu à Morin-Heights, 
travaillent en étroite collaboration 
avec les policiers suisses. « Ils sont 
gardés informés de tout ce qui est 
découvert là-bas », a-t-il dit. 

e 
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une menace de quelque façon que 
ce soit, pour la Société ». 

Selon M. Thér iaul t , les rensei-
gnements colligés sur la nature de 
cette secte élitisle, qui se prétendait 
dépositaire d 'un haut savoir, ne cor-
r e sponden t pas au p rof i l normal 
d 'un groupe oui se serait senti me-
nacé de l extérieur, comme c'était 
le cas dans la secte de Jonestown où 
périrent plus de 900 personnes, ou 
même de Waco, au Texas. 

« Les structures de l 'Ordre sont 
occultes, et il est difficile de camper 
la personnalité de son leader, Luc 
Jouret. En fait , la secte me fait un 
peu penser aux médec ins du ciel 
dont on parlait beaucoup, ces deux 
dernières années, qui croyaient en 
des moyens de guéri son par la pen-
sée. » 

Une minorité fanatique 
Pour sa part, le psycniatre Paul-

André Lafieur, de l'Institut Philip-
pe-Pinel, a estimé qu'il est fort pos-
sible qu'une minorité de fanatiques, 
convaincu de la nécessité du suicide 

de tous les membres de la secte, 
aient déclenché l 'hécatombe meur-
trière dans les propriétés de l'Ordre, 
en Suisse, en entraînant avec eux 
des membres qui ont « endossé pas-
sivement » la nécessité de mourir. 

« On doit souvent distinguer trois 
t ypes de c o m p o r t e m e n t d a n s ce 
genre d'événement, dit-il. Les fana-
tiques qui mettent l'idéal du groupe 
au-dessus de tout , y compris leur 
propre vie et celle des autres. En-
suite, ceux qui adhèrent à la secte, 
en quête d 'un idéal de vie, et qui se 
font dire tout à coup que le déses-
poir de ce monde est tel qu' i l vaut 
mieux mourir. » 

« Ceux-là, poursuit-il, vont finir 
par se soumettre. Pas parce qu ' i l s 
croient dans la nécessité de mourir, 
mais parce qu ' i l s se trouvent sou-
dain dans un état de confusion men-
tale tel qu'ils se résignent. À Jones-
town, des gens ont accepté de boire 
leur Kool-Aid empoisonné, mais 
surtout à cause de la présence de 
gardiens, armés de mitraillettes. En 
troisième lieu, il y a les autres qui 

refusent de mourir . En Suisse, ils 
ont probablement été tués. » 

En prenant connaissance, hier, de 
l'identité et des fonctions qu'occu-
paient les quatre victimes québécoi-
ses connues du carnage de Suisse, 
parmi lesquelles se trouvaient un 
maire, sa femme, un fonctionnaire 
et une journaliste, M. Lafieur a af-
f i rmé qu ' i l est diff ici le de croire 
« que ces gens-là ont pu spontané-
ment adhérer à l ' idée d 'un suicide 
collectif ». 

Des gens instruits 
Des gnoses c o m m e c e l l e s de 

l 'Ordre du temple solaire n'attirent 
as le même type de personnes que 

es sectes plus traditionnelles de na-
ture, précise le docteur Lafieur. El-
les recrutent généralement des gens 
mieux instruits qu'elles attirent en 
o f f r a n t l ' a ccès à des n iveaux de 
conscience ou de connaissance su-
périeures. 

L e u r d i m e n s i o n i n i t i a t i q u e 
constitue un attrait pour des gens à 
la recherche d ' un idéalisme qu ' i l s 

Ê 

PHOTO REUTtR 
Une vue aérienne des deux maisons de Granges-sur-Salvan ( Suisse ) où les policiers ont découvert 
les cadavres de 25 membres de la secte de l'Ordre du temple solaire. 

Un enquêteur de la SQ en Suisse ? 
A N D R É P É P I N 

• La Sûreté du Québec pourrait bientôt dépêcher en 
Suisse un de ses enquêteurs de la section des cr imes 
contre la personne, pour fournir mais également pour 
obtenir des renseignements concernant le massacre des 
membres de la secte de l'Ordre du temple solaire. 

« La collaboration avec la police suisse est essen-
tielle et continue puisqu'il s'agit d'un dossier extrême-
ment complexe, l 'un des plus lourds à être traités », a 
expliqué hier l'agent Richard Bourdon, insistant sur les 
ramifications étonnamment étendues du groupe 

Interrogé par La Presse, M. Bourdon a de plus nié 

uetes anterieu-
ouret. « L ' en -

voulant que la SQ rouvre toutes les enu 
res touchant la secte dirigée par Luc J 
quête menée en 1993 a fait l'objet de pousuites, enten-
dues par les tribunaux. Il n 'est donc pas question de 

une information diffusée par l 'agence France-Presse, 
le 

Luc J o i 
de pous 

QJ 
recommencer » L enquêteur dépêché en Suisse sera 
mieux en mesure d'évaluer les similitudes qui peuvent 
apparaître entre ces deux tragédies qui bouleversent le 
monde entier depuis le début de la semaine. 

Dans un document genre tes tament , re trouvé en 
Suisse, la secte est très dure à l'endroit de la Sûreté du 
Québec et de l'ancien ministre de la Sécurité publique. 

M. Claude Ryan. Voici le passage précis du document 
non signé visant la SQ et l 'homme politique : 

Nous affirmons que M Bourassa et plus particulière-
ment M Ryan sont responsables d'avoir commandité 
( en 1993 ) une opération particulièrement sale et dou-
teuse pour masquer certains de leurs propres agisse-
ments. M. Ryan aurait été en personne manipulé et 
commandité par l'Opus Dei, ce groupe secret dont les 
activités partout dans le monde relèvent plus du bandi-
tisme organisé à grande échelle que de celles d'élever 
les âmes en quête de Justice et de Vérité. 

Pourquoi la Sécurité ( pour Sûreté ) du Québec s est-
elle acharnée à intimider systématiquement un certain 
nombre de membres de l'Ordre du Temple après avoir 
déstabilisé cette organisation, alors que des sectes dan-
geureuses. manipulatrices, parfaitement connues des 
autorités judiciaires, s adonnent librement () leurs acti-
vités. mettant en péril l 'équilibre mental, émotionnel ou 
physique de leurs membres et de la société en général. 

La Sûreté du Québec, selon M. Richard Bourdon, en 
menant une enquête sérieuse en 1993, a permis d 'a ler-
ter ce r ta ins m e m b r e s de l ' o rdre . « Depuis notre en-
quête, des adeptes ont quitté la secte ou ont tenté de le 
faire ». dit le policier. 

ne trouvent plus dans leur environ-
nement habituel, et qui leur permet-
tent de s ' ident i f ie r à une certaine 
élite intellectuelle ou morale. 

Ainsi ces vic t imes de gourous 
sans scrupule sont loin d'être naïves 
ou idiotes. La dépendance psycho-
logique face à leur leader et l ' en-
dossement idéologique imposée par 
la secte ne peuvent pour autant les 
plonger inconditionnellement dans 
la logique auto-destructrice d 'une 
secte oui se sentirait menacée. 

M. Lafieur ne sait pas si les diffi-
cul tés f inancières récentes de la 
secte, dont parlent maintenant les 
enquêteurs suisses, sont de nature à 
pouvoir provoquer un sentiment de 

cin, mais s'il est juste que la majo-
rité des membres ont é té a t t i rés 
dans un piège, c ' es t que les diri-
geants voulaient s 'assurer de leur 
docilité. Sans la force de volonté du 
groupe, ce genre de drame n'aurait 
jamais pu arriver. » 

La peine 
de Jouret 
en 1993 : 
1000 $ à la 
Croix-Rouge 
É R I C C L É M E N T 

• Quand le juge Legault de la Cour 
supérieure a absous Luc Jouret, l 'an 
dernier, à la suite d'accusations de 
possession d ' a rme prohibée et de 
complot, il a souligné que l 'accusé 
avaient été « pénalisé par la couver-
ture des médias ». 

Le 8 m a r s 1993, la SQ avai t 
lancé un mandat d'arrêt contre l'ho-
méopathe européen, aussi détenteur 
d 'un passeport canadien, pour une 
a f fa i r e d ' a cha t et de possess ion 
d'armes prohibées, dont deux pisto-
lets avec silencieux et un pistolet de 
calibre .38. Le propriétaire de la ré-
sidence de Monn Heights, dans les 
Laurentides, a alors plaidé coupable 
le 15 juillet. 

L'avocat de Luc Jouret, Me Jean-
Claude Hébert, a demandé et ob-
tenu la même sentence pour son 
client aue pour les deux autres ac-
cusés dans cette affaire, soit Jean-
Pierre Vinet, 55 ans, cadre à Hydro-
Québec lors de son arrestation ( dis-

aru en Europe actuellement ), et 
e rman De lo rme , 47 ans , a lo r s 

courtier à Granby. 
La première sentence avait été 

prononcée par le juge Bonin et le 
juge Louis A. Legault a imité son 
collègue pour celle concernant Luc 
Jouret , lui décernant une s imple 
« probation d 'un an sans surveil-
lance ». 

Le j u g e Legault avait déclaré: 
« A part de soulever certains doutes 
et c e r t a i n s s o u p ç o n s , ( la C o u -
ronne ) ne peux établir, au niveau 
de la sentence, autre chose que l'ac-
quisition d 'une arme prohibée dans 
un but défensif ( ... ) Je pense que la 
large couverture médiatique a cer-
ta inement cont r ibué à péna l i se r 
a b o n d a m m e n t les i n d i v i d u s en 
cause, je pense que cela doit être 
souligné ». 

Luc Jouret avait ainsi obtenu une 
absolution conditionnelle et fut li-
béré contre la seule promesse de re-
mettre 1 000 $ à la Croix-Rouge ca-
n a d i e n n e , « un o r g a n i s m e tou t 
désigné dans les circonstances », 
avait curieusement ajouté son avo-
cat. 

H 

Des relations 
L 'enquê te menée par la SQ au 

moyen notamment d 'écoutes télé-
phoniques avait permis de savoir 
que Luc Jouret avait des relations 
avec « des autorités supérieures en 
Suisse ». 

On avait appris qu'il avait fourni 
une arme à une amie et lui avait 
conseillé d'aller s 'entraîner « dans 
un chalct i*olé des Alpes suisses ». 
On savait aussi que Luc Jouret avait 
demandé à un autre accusé, Jean-
Pierre Vinet. de fournir 1 500 $ à 
son amie pour ses « deux semaines 
de v a c a n c e s en S u i s s e et p o u r 
qu'elle s'entraîne à tirer ». 

On apprend également, en écou-
tant la cassette de la comparution, 
que l ' amie de Luc Jouret n ' ava i t 
avisé personne, ni même ses en-
fants, qu'elle s 'en allait en Suisse. 
Luc Jouret lui avait même conseillé 
de liquider tous ses fonds, soit envi-
ron 5 000 $. Luc Jouret était le véri-
table coordonateur du déplacement 
des gens de la secte. 

Pour défendre son client. Me Hé-
bert avait plaidé que son client étant 
européen, on ne pouvait s attendre 
de lui qu'il connaisse bien la légis-
l a t i o n c a n a d i e n n e sur le p o r t 
d ' a rme . I! avait aussi déclare aue 
Luc Jouret avait choisi l ' i l légalité 
pour l 'achat des armes parce qu ' i l 
aurait pu désirer un jour « faire une 
demande à la Corporation des mé-
decins du Québec » pour exercer au 
Canada plutôt qu'en hrance. 

Selon l'agent Mathias Tellier, de 
la SQ. l 'enquête policière fut alors 
close. La GRC, à Ottawa, n 'ayant 
pas souhaité faire de commentaires, 
il n ' a pas été possible de savoir si 
ce corps de police a avisé Interpol 
ou les polices françaises et suisses 
des activités de Luc Jouret et de ses 
amis, entre mars 93 et septembre 
94, . v-

Le dimanche 
de 6h00 à 9hOG 

et de 20M0 à 23k00 
•Les immortelles* 

avec Claude Lévtillée 
Anecdote* car la chanson 

française d'ici et (Tailleurs. 
La plus belles chansons des 

30 dernières années, de Brel à 
•Xznavouren passant 

par Dubois et FeHand 

Le samedi 
de 2QM0 à minuit •Tome semaine aime fui* 

arec Marcel Saint-Germain 
(ex-membre des Cyniques) 
Rerwe de presse de la semaine 

de la nuit " 
Laissez vous captiver 

par les comtes de 
Shéhérazade. 
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L'apocalypse dans un coin du paradis terrestre 
LOUIS-BERNARD ROBITJULUE 
collaboration spéciale 

La Presse À CHEIRY, Suisse 

• L'apocalypse était l 'un des thèmes favo-
ris du bon docteur Jouret. Et c 'est un peu 
comme si un avant-goût de l 'apocalypse 
s'était abattu cette semaine sur un petit vil-
lage de Suisse tellement tranquille qu'il res-
semble à un coin oublié du paradis terres-
tre. 

Cheiry est à 35 ki lomètres à peine de 
Lausanne. Mais c'est déjà la pleine et vraie 
campagne, comme on n'en trouve pas si fa-
cilement en Europe de l'Ouest. On y accède 
par de petites routes bien propres bordées 
de forêts et de pâturages, très peu fréquen-
tées. C 'es t très vallonné sans être de la 
montagne. Ici on fait de l 'agriculture, pas 
du tourisme. 

En comptant très large, la commune de 
Cheiry fait ses 254 habitants bien comptés. 
Une sorte de décor préservé et rassurant qui 
rappelle davantage Blanche-Neige que La 
Nuit des Morts-Vivants. Au milieu de ce 
hameau, un café-restaurant sympathique où 
Ton vient déjeuner à midi , p rendre un 
verre, célébrer un anniversaire. SUT les hau-
teurs, face au restaurant, la ferme plutôt 
cossue de Monsieur Giaccobino, que les 
gens du village ne voyaient à peu près ja-
mais ( car on pouvait y accéder par un che-
min plus discret, derrière ), mais que l'on 
considérait comme un vieux monsieur bien 
tranquille. Seul détail intriguant pour cer-
tains habitants de Cheiry habitant côté res-
taurant : la ferme des Rochettes était sou-
vent allumée toute la nuit. Dans un pays qui 
se couche tôt et ne gaspille pas l électri-
cité ! 

En fait, l'ampleur de l'hécatombe semble 
avoir tellement dépassé les habitants de 
Cheiry qu'i ls donnaient l'impression de ne 
pas trop y faire attention. Un couple d'agri-
culteurs âgés, à la fois réservés et tout à fait 
à l 'aise, expliquaient comment leur neveu 
avait parfois coupé du bois pour M. Giac-
cobino, sans rien remarquer de spécial. 

Hier , au café- res taurant , les habitués 
étaient attablés comme d'habitude pour leur 
plat du jour, pas impressionnés le moins du 
monde par ce qui leur tombait dessus. Et 
pourtant , c ' é ta i t pire qu 'At t i l a dans ses 
mauvais jours. Dans la salle des banquets, 
derrière, il y avait une vingtaine d'équipes 
de télévision du monde entier au bord de la 
rixe, montées sur les chaises et les tables, 
plus la horde de journaleux plus modestes 
se faufilant entre les combattants. Le tout 
pour un point de presse du porte-parole de 

la police du canton de Fribourg, qui n'avait 
jamais vu autant de monde de sa vie. 

À l'extérieur du restaurant, la petite rue 
principale envahie par des dizaines et des 
dizaines de voitures et minibus, des coupo-
les de satellites posées sur les toits, les bal-
cons, dans les basses-cours. Des journalis-
tes de toutes nationalités traquant le témoin 
ou l'indigène. 

Hier en fin d'après-midi, le comique de 
genre atteint une sorte d'apothéose au mo-
ment où cette fois le juge d'instruction An-
dré Piller en personne vient donner sa con-
férence de presse. D'abord on ne parvient 
plus à entrer dans le restaurant lui-même : 
c 'est comme le métro à l 'heure de pointe. 
Raison : la salle de banquet que les médias 
s'étaient adjugée est occupée... par un repas 
d'enterrement. 

Quand le juge arrive enfin, il constate 

l'impossibilité qu'il y a à traverser la salle * 
pour aller à la table. Passer par la salle ar-
rière, c ' es t -à -d i re le banquet d ' e n t e r r é - * 
ment ? On hésite, puis le juge décide de le 
faire. Et finalement se ravise : on ne trouble 
pas ce genre d'événement. Et tout à coup le " 
bruit court, la rumeur traverse la salle, c est 
le sauve qui peut général : la conférence de 
presse aura lieu... dehors. Malheur à ceux 
qui tombent, car on les piétine. La mêlée, 
qui s'était stabilisée dans la salle redevient ' 
sauvage à l 'air libre. On entend des « Be-
have f » , des « Pousse-toi, connard, ou je 
t'éclate la tête ! » Puis le front se stabilise 
de nouveau, après quinze minutes de corps 
à corps sympathique. 

Et c'est dans le décor bucolique de cette 
cour de ferme où ne manquaient que les 
poules que le juge Piller put s'adresser aux 
médias du monde entier. 

Le maire 
de Salvan 
soupçonnait 
un trafic 
de drogue 
Presse Canadienne 

SALVAN, Suisse 

• Les autorités de la petite com-
mune de Salvan avaient récemment 
attiré l'attention de la police du can-
ton sur les activités de Luc Jouret et 
de son entourage. Mais « jamais au 
grand jamais » elles n 'on t pensé 
qu'elles avaient affaire à une secte. 

« Je songeais plutôt à du trafic de 
drogue, a expliqué le maire Pierre-
Angel Piasenta. Toutes ces voitures 
qui allaient et venaient, ça commen-
çait à me préoccuper ». 

Il y a envi ron une d iza ine de 
jours, des policiers ont donc effec-
tué à sa demande quelques contrô-
les noctures près des trois jolis cha-
lets de la secte , pe rchés sur les 
hauteurs de Salvan et qui offraient 
une vue imprenable sur la vallée et 
les sommets enneigées. L 'a f fa i re 
n'a pas connu de suite. « On a jugé 
au il n 'y avait pas lieu de se faire 
du souci. Cela semblait des gens 
plutôt bien », a résumé le maire. 

En fait tout est là : le clan, dans 
ce petit bout de Suisse francophone, 
passait pratiquement inaperçu. Sal-
van n'est pas la plus chic des sta-
tions touristiques mais elle attire 
quand même pas mal de visiteurs. 
Beaucoup de résidents de Genève 
ou d'ailleurs possèdent ici une rési-
dence secondaire. D'ai l leurs , il y 
avait des Genevois dans la secte. Or 
il n'est guère facile de différencier 
un vrai touriste d'un faux templier, 
tant qu'il ne se promène pas en ville 
avec sa tenue de cérémonie. 

Luc Jouret et ses disciples étaient 
d'ailleurs essentiellement perçus ici 
« comme des touristes comme les 
autres », de ceux qui n'entretiennent 
pas de liens particulièrement étroits 
avec les indigènes. Vu de l 'exté-
rieur, « ils ne faisaient rien d'excep-
tionnel ». Et les Suisses sont bien 
élevés et se mêlent de leurs affaires. 
Le drame a c o n i é q u e m m e n t été 
vécu par la plupart des habitants du 
coin comme un événement vague-
ment étranger. Il n 'y a apparem-
ment pas de parents , pas d ' a m i s 
parmi les victimes. 

Le sent iment le plus fort aura 
sans doute été la surprise. « Jamais 
j 'aurais cru ça de M. Jouret, disait 
hier un r é s iden i de Sa lvan . Ils 
avaient l'air tout à fait normaux ». 
La surprise donc, sauf pour les jeu-
nes pompiers qui ont découvert des 
morts dans les flammes. 

Le maire, lui, reste pragmatique. 
Il ne croit pas que cette tuerie aura 
un impact négatif sur le tourisme. 

valises pour 
l'au-delà 
Agence Fi Presse 

par 
fan 
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Les membres de l'Ordre célébraient leurs rites dans cette chapelle semi-circulaire couverte de miroirs au milieu de laquelle trônait un 
autel sur lequel était encore posé un calice. 

Les membres de l'Ordre ont sablé 
le Champagne avant de mourir à Cheiry 

Agence France-Presse 

CHEIRY; Suisse 

• Les membres de l'Ordre du tem-
p l e so laire dont l e s c a d a v r e s o n t é té 
retrouvés à Cheiry ( Suisse ) ont sa-
b l é le C h a m p a g n e avant d e mour ir , 
selon les constations des enquê-
teurs. 

Trois bouteilles de Champagne 
vides ont été retrouvées dans l une 
des pièces contigues à celle que les 
templiers de l 'apocalypse avaient 
choisi comme sépulcre. 19 des 23 
cadavres y ont été retrouvés allon-
gés, après ce toast de la mort , à 
même le sol recouvert d 'une mo-
quette rouge, en arc de cercle, la 
tete vers l'extérieur. 

Une flaque de sang au sol, dont 
les enquêteurs avaient suivi la trace, 
avait permis de descendre dans les 

entrai l les de la secte : un garage 
souterrain qui abritait en fait des 
toilettes pour hommes et femmes. 
Puis une salle de réunion d ' u n e 
trentaine de mètres carrées. 26 siè-
ges y étaient disposés en demi-cer-
cle devant un fauteuil plus impor-
tant et un r é t r o p r o j e c t e u r , ont 
indiqué les policiers. 

Sur une table trônait un vase avec 
une rose argentée, — symbole des 
mouvements ésotériques rosicru-
ciens — et des sacs a main et porte-
documents étalés contenant des bil-
lets d'avion, la plupart émis au Ca-
nada, ainsi que des papiers d'iden-
tité. C 'es t grâce à ces documents 
aue la police a pu établir l 'identité 
de 16 cadavres. 

Enfin derrière une porte cachée 
par une cloison, un couloir débou-
chant sur les pièces où se trouvaient 
22 cadavres. Le 23e était dans la 

maison d'habitation. Selon les sau-
veteurs, 10 des cadavres avaient la 
tête enserrée d 'un sac plast ique. 
« Ces personnes semblent être mor-
tes d etouffement », a précisé jeudi 
Beat Karlon, porte-parole de la po-
lice de Fribourg. 

« Les visages étaient sereins. Il y 
avait même un couple qui était en-
lacé », se souvient l'un des sauve-
teurs. 

Tous portaient des vê tements 
d'apparat. Trois femmes étaient re-
vêtues d 'une robe longues de cou-
leur or, certains avaient une cape 
blanche, d'autres rouges et un seul 
noire. 

D'autres vêtements blancs rouges 
et noirs ont été découverts dans les 
locaux. Ces trois couleurs corres-
pondent respectivement aux trois 
degrés d'initiation de la secte, a in-
diqué le juge André Piller. 

Les templiers célébraient leurs ri-
tes dans une chapelle semi-circu-
laire couverte de miroirs au milieu 
de laquelle trônait un autel sur le-
quel était encore posé un calice, 
peut être celui des toasts . Deux 
corps gisaient au pied de cet autel. 

La ferme de Cneiry ainsi les cha-
lets de Grange-sur-Salvan étaient 
des loges réservées aux initiations 
du 3e degré a expliqué le magistrat. 
D'autres « lieux de rencontre » de 
cette secte sont situés en Suisse. La 
loge de Genève en particulier qui 
étai t la plus ac t ive ces de rn ie r s 
temps pratiquait les initiations au 
1er degré, a encore expliqué le juge. 

Vingt corps portaient des traces 
de balles et les enquêteurs on re-
t rouvé 52 doui l les de ca l ibre 22 
long rifle. Selon des sauveteurs un 

Fùstolet de petit calibre se trouvait à 
'intérieur des locaux. 

SALVAN, Suisse 

• La police a trouvé hier des vali-
ses parfaitement en ordre et fermées. -
dans six appartements loués à Sa)- * 
van « j u s q u ' à samed i » par des 
membres de l 'Ordre du temple so--. 
laire qui figureraient parmi les 25 ; 
morts retrouvés dans les deux cha-* 4 

lets des Roches de Cristal, a-t-on 
appris de source proche des enquê-
teurs. 

Cette découverte, après celle des 
«< lettres d'adieu » évoqués en matt-*-
née par le commandant de la police 
du Valais Bernard Geiger, ainsi que 
l 'aspect « détendu » décrit maintes 
fois par des pompiers qui ont dé-, 
couvert les corps, semblent indiquer ' 
un scénario bien mûri et laisser peu 
de place à la thèse criminelle. 

Cela même si M. Geieer préfère -
parler « de meurtre collectif » en . 
partant du principe que des enfants 
n'acceptent pas volontairement leur 
mort. Selon un médecin-légiste cité 

un pompier, quatre corps d 'en-
ants de 7 à 14 ans ont en effet été 

identifiés dans les décombres en-, 
core fumant de l 'un des chalets, un 
chi f f re que la police se refusait à 
confirmer hier. 

Le dispositif de mise à feu avec 
son cortège de bonbonnes de gaz et 
d'essence semblait lié au souci des 
f e r v e n t s de la s ec t e , p e r s u a d é s 
d'être persécutés sur terre, de ne pas 
laisser de trace de leur présence 
physique. 1-

Pourtant « un coffre-fort et des 
passepor ts à moi t ié brûlés » a tn 
raient été découverts par la police, 
selon Pierrot Jacquet, un pompier. 

À Salvan, le cinéaste Jose Gio-
vanni qui y habite depuis 1963 af-
f irme que jamais la secte n 'avai t 
distribué de tracts ou de documenta-
tion dans le village. ? ^ 

Au Café des Alpes , où venait* 
parfois le gourou de la secte, Luc 
Jouret, une serveuse, Alexandra, 20 
ans, raconte qu'i l parlait beaucoup 
d'homéopathie et avait dédicacé un 
livre sur ce sujet. 

Le postier du village affirme que 
des amis de M. Joure t vena ien t 
chercher du courrier en poste res- . 
tante, provenant souvent du Ça- _ 
nada, et la bouchère affirme qu'qnig? 
« dame des Roches a commandé sa- " 
medi dernier cinq kilos de v iande ». 

Isolés, les membres de la secte t 
selon le président de la commune 
( maire ) Pier-Aneel Pietrasenta, se 
mêlaient très peu à la population. 

Une analyse de l 'air ambiant et 
l'isolement ont sans doute été d6qtf^i 
minants pour que Jouret et ses fidé^j 
les s'installent ici, selon le memitjSf 
sier-charpentier qui a construit 
chalet — vendu, selon ce dernier, ** « 

université dans des épreuves sportives de 
réussi à obtenir dans leurs études des résultats de 80 
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Commission ctes The Protestant 
écoles protestantes School Board 
du Grand Montréal of Greater Montréal 

Avis public est pa r la présente d o n n é q u e la liste électorale 
de la C E P G M a été déposée c o n f o r m é m e n t à l 'art icle 41 de 
la Loi sur les élections scolaires le lundi 3 octobre 1994 au 
siège social de la C E P G M 6000, a v e n u e Fielding, Mont réa l . 
C h a q u e électeur sera avisé pa r écri t q u e son nom appara î t r a 
sur la liste électorale. 
D' ici là, la liste électorale peut ê t re consul tée dans le hall 
d ' en t rée de la C E P G M d u r a n t les heures d e bureau ou aux 
bureaux de révision ouver t s aux da tes suivantes: 
le mardi 11 octobre et le mercredi 12 octobre de 13 h à 21 h. 
Quiconque croit que son n o m a été o m i s de la liste électorale 
et qui désire s ' inscrire , ou avo i r son n o m radié, ou don t le 
n o m et l 'adresse sont erronés, peut se présenter à un des bu-
reaux de révision ci-dessous et r empl i r un formula i re de de-
m a n d e d ' inscr ip t ion , de rad ia t ion ou d e correct ion à la liste 
électorale. 

BUREAUX DE RÉVISION 
École Westpark 
6, rue Howard 
Dol la rd-des-Ormeaux 
École secondaire Westmount 
4350, rue Sainte-Catherine Ouest 
Wes tmoun t 
Académie Argyle 
1201, avenue Argyle 
Verdun 
École Sinclair Laird 
8380, avenue W i s e m a n 
Montréa l 
École secondaire Lachine 
5050, rue Sherbrooke 
Lachine 
École C r a r d e n v i e w 
700, rue Brunet 
Ville Saint-Laurent 
Pour de plus amples renseignements , veuillez c o m m u n i q u e r 
avec le bureau d 'élect ion de 1? C E P G M au 483-7226. 
Montréa l , 7 oc tobre 1994. 
Marie Claude Gervais ; 
Présidente d'élection 

y a deux semaines. 

Une lettre de la secte % 
vient conforter la thèse 
du suicide collectif 
Agence F, Presse 
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GENEVE, Suisse 

• Un des meilleurs spécialistes de 
sectes en Suisse , J ean -F ranco i s 
Mayer, a déclaré avoir reçu nier 
matin une véritable « lettre d'outre-
tombe » de la secte de l 'Ordre du 
temple solaire qui accréditerait la 
thèse du suicide collectif. 

Cette let t re , a c c o m p a g n é e de 
quatre documents, comprend no-
tamment ceue phrase : * nous nous 
sommes libérés d'un fardeau qui de 
jour en jour devenait insupporta-
ble », a indiqué M. Mayer à la Ra-
dio suisse-romande ( RSR ). 

La lettre insiste sur « les persécu-
tions » subies par la secte et son 
chef Luc Jouret au Canada , pour 
possession d'armes prohibées. 

Selon cet historien, qui a connu 
Jouret. cette lettre semble confirmer 
la thèse du suicide collectif plutôt 
que celle d'un massacre. 

« Je me posais la question jus-
q u ' à ce matin du su ic ide ou du 
meurtre. Malheureusement, ce que 
je lis là confirme l 'hypothèse ef-
froyable du suicide collectif », dé-
clare-t-il en se disant convaincu de 
l'authenticité du document. 

La lettre a été expédiée de Ge-
nève mais ie cache t lie ia posie 
étant illisible, il ne permet pas de 
savoir si cet envoi a été poste avant 
la mort de 48 personnes dans deux 
villages de Suisse romande 

On ne peut donc exclure qu elle 
provienne d 'un adepte de la secte 
survivant, bien que M. Mayer es-
time que cette lettre, très soignée et 
composée sur ordinateur, n'a pas pu 
être rédigée à la hâte, donc après la 

d o u b l e 
h é c a -
t o m b e 
de mardi 
s o i r à 
C h e i r y 
et S a l -
van. 

E l l e 
e s t s i -
g n é e , 
selon M. 
M a y e r , 
d 'un « certain Monsieur D. Part » 
a v e c l ' a d r e s s e d e « 3 3 Gol** 
denstrasse ( Rue de l 'Or ), Zurich 
Cette rue n'existe pas dans la p r i n -
cipale ville helvétique, mais la secte : 
a été appelée un moment « temploL; 
d'or » et la secte de Jouret était Iiéajj 
à une autre sec te de G e n è v e , 
« Fondation Golden Way » ( Fondâv« 
tion de la voie dorée ). 

L'enveloppe contient, ajoute M . J 
Mayer. des documents intitulée £% 
« Transit pour le futur », « La Rose-
Croix », « Aux épr is de j u s t i c e ^ 
ainsi que cette brochure intitulée 
« A tous ceux qui peuvent entendre ' 
la voie de la sagesse nous adressons 
cet ultime message ». 

Seion M. Mayer , on peut iire 
dans l'un des textes ce qui s 'appa-
rente au credo final de la secte 
« Nous quittons cette terre pour 
trouver en toute lucidité et en to*!»*; 
liberté une dimension de vér i tdçC' 
d 'absolu ( . . . ) loin de l'oppressKMç! 
de cette terre Ainsi les p r o p h é t i e ; 
s'accomplissent selon les Ecntu&0~* 
Nous n'en sommes que les humbèér ' 
serviteurs.» 
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Une extorsion de 300000$ qui rapporte peu 
sentent plus en confiance. Ainsi il 
y a deux semaines, des victimes 
d'une extorsion nous ont avisés 
du complot qui se tramait.» 

Le sergent-détective Claude La-
pointe, de l'unité des crimes con-
tre la personne de la police de la 
CUM. conf i rme cette constata-
tion. «Habituellement, les victi-
mes ne portent pas plainte, car el-
les n'ont guère une bonne opi-
n ion de la po l i ce à la suite 
d'expériences vécues dans leur 
pays d'origine. Tout se régie habi-
tuellement entre eux, dans un mi-
lieu très fermé. Maintenant, cette 
mentalité change. » 

Il a rappelé le cas d'un mariage 
dans la communauté asiatique ou 
tous les invités et mariés avaient 
été dévalisés par quatre cagou-
lards. Ce n'est que six mois plus 
tard que le vol a été ébruité. 

Sans pouvo i r quan t i f i e r le 
nombre de crimes et d'extorsion 
commis dans la communauté 
asiatique, le sergent-détective La-
pointe, a reconnu que les extor-
sions en particulier sont des cri-
mes «assez fréquents» dans le mi-
lieu. «Souvent, a-t-il expliqué, les 
victimes et les agresseurs vivent 
dans le même secteur et font leurs 
achats dans les mêmes centres 
commerciaux. » 

Le sergent-détective Lapointe a 
précisé que de plus en plus les 
corps policiers se concertent par 
le biais d'un réseau d'échanges de 
contacts, notamment avec les po-
liciers des grandes villes nord-
américaines comme New York, 
pour tenter d'endiguer ce genre 
de crimes. 

C I O R G I S LA M O N 

• Deux hommes d'origine asiati-
que, âgés d'une vingtaine d'an-
nées, ont été arrêtés mardi par la 
section anti-gang de la police de 
la CUM en collaboration avec les 
policiers de Brossard, à la suite 
d'une extorsion de 300 000 $ sous 
la menace, contre un homme 
d'affaires d'origine asiatique de 
Brossa rd. 

Wen Tie Liang, un truand do-
micilié à New York, et Wong 
Chuck Wing, de Montréal, âgés 
respectivement de 24 et 22 ans, 
ont comparu mercredi au palais 
de justice de Longueuil sous des 
accusations d'extorsion et de me-
naces. La Couronne représentée 
par Me Claude Labrecque s'était 
opposée à leur remise en liberté 
L'avocat des prévenus, Me |ean-
Marc Patenaude reviendra donc 
ce matin devant le juge Lucien 
Roy, de la Cour du Québec à Lon-
gueuil, pour leur enquête de re-
mise en liberté sous caution. En 
attendant, ils demeurent détenus. 

C'est le 1er octobre que tout le 
scénario a commencé. Sous pré-
texte que le fils de la victime au-
rait d é shonno r é la soeur du 
truand en question, ce dernier ré-
clame un «dédommagement» de 
300 000$. Les deux truands qui 
ont ciblé leur v ic t ime depuis 
quelque temps la rencontrent 
donc pour en venir à une entente. 
Le 4 octobre, les parties convien-
nent de la livraison de la somme 
en arriére du 8050, boulevard 
Taschereau, à Brassard. 

Wen Tle Liang 
Mais déjà la victime a alerté les 

policiers de Brossard qui mettent 
sur pied une opération policière 
avec leurs collègues de la section 
anti-gang de la police de la Com-
munauté urbaine de Montréal. 
C'est donc une «livraison contrô-
lée» à distance par les policiers, 
qui est effectuée. 

L'opération policière mise en 
branle s'organise et après une fi-
lature, les deux hommes sont fi-
nalement arrêtés près des rues 
Notre-Dame et Cadillac, à Mont-
réal, en possession de la rançon. 

Wong Chuck Wing 
Selon le porte-parole de la po-

lice de Brossard, Michel Soutiére, 
de plus en plus de citoyens des 
communautés ethniques, qui re-
présentent 30 p. cent de la popu-
lation de Brossard, commencent 
à dénoncer les crimes dont ils 
sont victimes. 

« Il n'y a pas si longtemps enco-
re, a noté l'agent Soutière, les 
personnes, en particulier celles 
d'origine asiatique, victimes de 
menaces ou de vols de la part de 
truands de même origine, crai-
gnaient de les dénoncer. Aujour-
d'hui, on se rend compte qu'ils se 
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de microbiologie et d'immunoJoaie 
et médecine à NJniversité McGill 

Mark Miller, M.D. 
Division des maladie9 infectieuses 
de I H G.J. 
Professeur adjoint du Département 
de microbiologie et d immunologie 
de I Université McGill 

Benjamin Freedman, Ph.D. 
Deontologue à IH.G.J. 
Professeur au Centre de médecine 
d éthique et de droit de McGill 

Eugenia Wang, Ph.D. 
Directrice du Centre Bloomfield 
de recherche sur le vieillissement 
à I H.G.J. 
Professeure d anatomie 
et de biologie cellulaire et médecine 
à I Université McGill 

Léonard Pinsky, M.D.V Ph.D. 
Chef de la Division de génétique 
à l'H.G J. Professeur et doyen 
du Département de génetique 
humaine à r Université McGill 
Howard Chertkow, M.D. 
Service des sciences neurologiques 
de I H.G.J. 
Professeur adjoint du Département 
de neurologie et de neurochirurgie 
à I Université McGill 
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UNE CHANCE QUE L'ADRENALINE EST ENCORE POLITIQUEMENT CORRECTE. 
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ftUTZ AUTOMOtMiS 627 4466 

AUTOMOftHIS t lMAt 25)4811 

AUÎQM06IUS ANOt* »tV(ST 545 1700 

iNTftMONOf AJTO 606 2261 

AUTOMOfl iS I I PAS SAN* 5620281 

AUTOMOftHiS A M l A N G t l 4742421 

ST JtAN VOUSWAGéN 346 7300 

ANTHlfS AUTOAAOUlfS 371 5563 

CAMftCU A CAMCtON 7629777 
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Un homme accusé dans l'histoire du faux 
testament de l'héritière du savon Barsalou 
A N D R É C l D I L O T 

• Un homme de 53 ans vient de 
comparaître en Cour du Québec 
pour avoir fabriqué un faux testa-
ment qui aurait permis à une 
Fondation d'hériter de quelque 3 
millions provenant de la famille 
Dalbec-Barsalou, rendue célébré 
par les ventes records d'un savon 
qui porte son nom. 

L'un des deux signataires du 
faux document, louca Messarra, a 
nié sa culpabilité, mercredi, à 
trois accusations de parjure, ainsi 
que d'usage et de fabrication d'un 
document contrefait. Son enquê-
te préliminaire aura lieu prochai-
nement. 

Les policiers de la section des 
fraudes de la CUM se sont inté-
ressés a la succession Dalbec-Bar-
salou à la suite d'une plainte 
d'une cousine de feue Louise Dal-
bec-Barsalou, 69 ans, unique héri-
tière de la riche famille d'Outre-
mont. 

Depuis le décès de son père Al-
fred. en 1969, Louise Dalbec-Bar-
salou vivait recluse dans sa mai-
son de la rue Bloomfield. Crai-
gnant les prof i teurs, elle ne 
fréquentait ni parents ni amis, et 
elle avait des relations tendues 
avec ses voisins. 

A la direction de l'Hôtel-Dieu 
de Montréal, où elle est morte le 
10 juin 1992, elle avait laissé le 
nom d'une autre cousine, âgée de 
69 ans pour disposer de ses affai-
res. La dépouille a été remise à la 
faculté de médecine de l'universi-
té McGill, avant d'être inhumée 
cinq mois plus tard. 

À la surprise de tout le monde, 
malgré sa grande richesse, la dé-
funte n'avait fait aucun testa-
ment. Certains ont été encore 
plus surpris, le 11 janvier 1993, 
quand est apparu, au bureau du 
protonotaire, un testament olo-
graphe dans lequel la défunte lé-
guait ses biens à des oeuvres de 
bienfaisance. 

Intrigués par le contenu de ce 
document officiel daté du 25 fé-
vrier 1992, des membres de la fa-
mille ont entrepris d'en vérifier 
l'authenticité en demandant à la 
graphologue Michéle Langlois de 
procéder a des expertises. 

Quel ne fut pas leur étonne-
ment, encore une fois, d'appren-
dre que la signature de leur tante 
était fausse. Ils ont immédiate-
ment réclamé en Cour supérieure 
l 'annulation du testament qui 
prévoyait le leg des millions de 
Mme Dalbec-Barsalou à une Fon-
dation. 

«I l s'agit d'une ligne générale 
d'écriture de mauvaise qualité 

Jouca Messarra 
qui a toutes les caractéristiques 
d'une scription spontanée et qui 
se retrouvent dans les tentatives 
d'imitation», écrit la grapholo-
gue dans un document déposé au 
greffe du palais de justice de 
Montréal. 

Devant une telle preuve, l'exé-
cuteur testamentaire et la Fonda-
tion se sont désistés et, sur l'ordre 
du juge Victor Melançon, l'im-
portant patrimoine a été partagé 
entre les héritiers légaux, en l'oc-
curence les cousins et cousines de 

Louise Dalbec-Barsalou, dernière 
descendante directe des fameux 
fabricants de savon. 

La police de la CUM croit que 
les escrocs avaient obtenu les in-
formations qui ont permis de fa-
briquer le faux testament en pé-
nétrant par effraction dans la de-
meure de la dé fun te , rue 
Bloomfield, à Outremont. 

Avant d'être bloqués en Cour 
supérieure, les suspects (ils pour-
raient être une bonne dizaine) 
s 'étaient partagé que lque 
400 (XX) S que la défunte gardait 
dans des coffrets de sûreté d'éta-
blissements bancaires de la mé-
tropole. 

Des professionnels, dont l'avo-
cat Denis Toutant, trouvé assassi-
né par balles dans une carrière 
désaffectée de Saint-Eugéne, près 
de Drummonville, le 24 décem-
bre 1993, ont participé à cette es-
croquerie. 

Le sergent-détective Pierre 
Pouliot, de la CUM, ne désespère 
pas de trouver les coupables un 
jour. Il est d'ores et déjà acquis 
que les deux invididus arrêtés et 
condamnés pour le meurtre du 
notaire Toutant n'ont rien à voir 
avec la ténébreuse histoire de suc-
cession de l'empire Dalbec-Barsa-
lou. 

Chez la Mère 
TUCKER® 
Rosbif • liiiifMlt M« r • («HII.MI« S 

CENTRE-VILLE : 866-5625 
COTE-DE-LIES SE: 737-0092 

BRUNCH DU DIMANCHE 
DE L'ACTION DE GRACE 

Dinde rôtie, roebif, omelettes 
à votre goût, croissants, bageis, 

poisson et fruits de mer, 
table de crudités... et desserts. 

16,95$ 
SOUPER-BUFFET DE 
L'ACTION DE GRÂCE 

» J tumnJ* «t lundi aotr». au 

Dinde rôtie bien garnie, rosbif, jambon, 
légumes de saison, table de crudités, ; 

desserts... plus de 70 régals. 
16 , 95$ v2i«r|J 

L'agent di Paolo était-il en service ou non? 
C I O R C K S L A M O N 

• L'agent Daniele di Paolo etait-il 
ou non en service au moment où 
il aurait fait des menaces et com-
mis des voies de fait sur des mas-
seuses à la suite de descentes dans 
des salons de massage de Lon-
gueuil? 

C'est a cette question qu'il de-
vra répondre s'il veut que la ville 
de Longueuil assume les frais et 
honoraires des deux avocats qui 
l'ont défendu devant la Cour du 
Québec, Mes Philip Schneider et 
Tomas Walsh. Le coût de ces frais 
et honoraires s'élèvent à plu-
sieurs dizaines de milliers de dol-
lars. 

Rappelons que di Paolo, poli-
cier depuis sept ans à Longueuil, 
a été acquitté le 8 septembre der-
nier par le juge Roch Lefrançois 
de cinq accusations qui pesaient 
encore contre lui. 

Suspendu depuis le 28 janvier 
sans solde par le conseil munici-
pal, il avait été réintégré dans ses 
fonctions le 21 septembre avec 
remboursement de son salaire et 
tous les autres avantages se ratta-
chant a sa fonction. 

Selon le président de la Frater-
nité des policiers de Longueuil, 
Serge Bellemare. maintenant que 
di Paolo est acquitté, «il est du 
devoir de la ville de payer ces 

Cilles Proulx 
comparaît 
brièvement 
• L'animateur de radio Gilles 
Proulx a fait une brève apparition 
hier en cour municipale, le temps 
de plaider non coupable à des ac-
cusations de voies de fait et de 
menaces de mort. 

L'ex-recherchiste du journaliste 
a déposé sa plainte contre lui le 7 
septembre dernier. Ginette Mau-
rais reproche à l'animateur, alors 
vedette de C)MS et désormais à 
l'emploi de CKAC, de l'avoir in-
sultée. menacée et frappée aux 
épaules et à la poitrine, le 20 mai 
dernier, au cours d'une violente 
dispute qui s'est déroulée devant 
des témoins dans la salle des nou-
velles de la station. 

Gilles Proulx nie avoir touché à 
sa recherchiste, congédiée depuis. 
11 affirme plutôt cjue la dame a 
foncé sur lui et qu'il a levé le bras 
pour se protéger. La date de son 
enquête préliminaire sera fixée le 
12 octobre. 

CIRQUE DU SOLEIL. 

coûts». Mais la direction de la po-
lice préfère, avant de recomman-
der le paiement au conseil, obte-
nir des précisions sur toute cette 
affaire. 

Aussi l'assistant-directeur de la 
division des opérations, |ean-
Pierre Poupart, dans une lettre 
datée du 22 septembre à di Paolo, 
l'invite-t-il à «produire un rap-
port sur les événements qui ont 
entrainé les poursuites» pour per-
mettre de «prendre une décision 
éclairée dans ce dossier». 

Rappelons que l'article 11.01 
de la convention collective des 
policiers de Longueuil précise 

que «par suite d'actes ou d'actes 
posés par le fait ou à l'occasion du 
travail qu'il accomplit comme po-
licier ou agent de la paix, le poli-
cier aura droit à une pleine défen-
se et ce au frais de l'employeur». 

La direction de la police désire 
savoir «dans quel cadre ces ac-
tions ont été posées et sur les ins-
tructions de quel officier ou sous-
officier ont-elles été initiées». 

Rappelons que le conseil muni-
cipal de Longueuil en suspendant 
le policier le 28 janvier avait in-
voqué le fait qu'il n'avait pas agi 
dans le cadre de ses fonctions, 
lusqua son acquittement, ni la 

Fraternité ni la ville n'avaient 
consenti à prendre en charge la 
défense de di Paolo ; il avait donc 
dû les assumer personnellement 
avec l'espoir que la ville les pren-
nent à son compte à la fin des 
procédures judiciaires intentées 
contre lui. 

Du côté de la ville, on soutient 
que jusqu'ici di Paolo n'a pas en-
core donne suite à la demande de 
la direction du service de police. 

Dans le cas où la ville refuserait 
de payer cette réclamation, il re-
viendra à la Fraternité des poli-
ciers de déposer un grief qui sera 
alors entendu par un arbitre. 

f. 
Kl 
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y SWAROVSKI 

SILVER CRYSTAL 
Apparaissent ici quelques-unes des plus célèbres 

figurines "Silcer Cry-stal" Suaronki. 
Papillon : grand 1155, prtil Oo * 

Colibri: 265 $ 
Bourdon : 115 S 

BIRKS 
1 2 4 0 , SQUARE PHILLIPS, 3 9 7 - 2 5 1 1 • CENTRE FAIRVIEW POINTE CLAIRE, 697 5 1 8 0 

CENTRE ROCKLAND, 3 4 1 - 5 4 2 6 • CARREFOUR LAVAL, 6 8 8 3431 

MAIL CHAMPLAIN, BROSSARD, 4 6 5 - 3 3 5 0 • PROMENADES ST BRUNO. 461 001 1 

Pour les 750$ de loyer que vous versez, vous pourriez devenir proprio. 
r / 

" w. 

Nouveau! 
Ternie de 25 ans. 
Votre mensualité 
restera toujours 

la même. 

Les spécialistes hypothécaires de la Banque Royale vous aideront. 
Présentement, les prix des habitations sont très 

abordables et la Loi nationale sur l'habitation per-

met aux acheteurs admissibles de ne pas avoir à 

débourser plus de 5 % comptant pour l'achat d une 

première maison. 

En fait les conditions n ont jamais été aussi bonnes 

pour devenir propriétaire. Prenez le temps de jeter 

un coup d'oeil sur le tableau, vous constaterez peut-

être que le montant que vous consacrez à votre 

loyer est plus élevé que la mensualité hypothécaire 

que vous auriez à payer à la Banque Royale. 

MENSTALTTCS FIXES DF REMBOIRSEMEYT mPOTHECAIRF* 

H>pothèqiH> 8,125%- 1 an 9,90 % - 5 ans 

70 CXX) $ 540 $ 622 $ 

80 000$ (il 7 $ 711 $ 

90 000$ 695$ 799$ 

100 000 $ 772$ • 888$ 

• Mensualité rtabfco nHnr une hypothéqué pour une periode d'amort»?*-ment 

de 25 ans. À titre (fexemple seulement — les taux mentionnes peuvent changer 

Profitez de nos options hypothécaires. 

• Termes de 6 mois à 25 ans • Programme LNH 

— 5 % comptant • Privilège de remboursement 

anticipé • Option exclusive de paiement «Doubler 

et Sauter» votre versement hypothécaire. 

Consultez un spécialiste hypothécaire de la 

Banque Royale. 

Si vous n'avez pas le temps d'aller à la suc-
cursale, nous nous rendrons à votre travail 
ou à votre domicile. 

Composez, sans frais, à Montréal le 987-8000 et en province le 1 800 263-9191. 
Les services hypothécaires les mieux pensés au pays 

BANQUE ROYALE 

Avec vous. 
-1 



Ouvert lundi, le jour de l'Action de Grâces. Grandes économies sur vêtements mode d'automne et d'hiver! 

CENTRE-VILLE ANGLE PRESIDENT KENNEDY 
ENTRE SHERBROOKE & DE MAISONNEIYE 

METRO PLACE DES ARTS, SORTIE BLEIRY 
JUSTE DEVANT NOTRE PORTE 

Vêtements sport d'automne et d'hiver* pour hommes 

Chemises habillées, vêtements de détente et accessoires pour hommes 

Vêtements d'automne et d'Hiver pour dames 

Complets, vestons sport et pantalons pour hommes C r a v a t e s e t p o c h e t t e s e n s o i e 

Bottes d'hiver et chaussures pour hommes 

2050-2056 
Bleury 

tartre \int-m.in t-\pre«%. \ Ma%lrKard. Diner* Club/m Moulr. Intvrac. t.old A Son» 

HOMMES et DAMES HOMMES et DAMES 

ET PLUS! ET PLUS! 

onomisez 150* Ecoaoaiaes jssp'à 100* 
Chandails Italiens 
pour hommes 

Ord. 85* à 125* 

Économisez 121" 
Manteaui en duvet 

pour dames 
Ord. 250* 

Economises 45* 
Chumm "Ceàr Ihfl" 

Economisez 16* 
C h a n d a i l s c o l - V 
pow hommes es KiyUfit 

Ord. 25* 
Û 9 9 $ 

Chemises habillées 
à nnchet longues 
Ord. 57m à 67*" 

1 9 9 9 $ 
3 pour 45$ 

36-40,46-50 Régulier 
42-48 Court • 40-46 Long 

Ord. 250* Q Q 7 S I 
Économises 701 

îignoirs pour homm< 
en tissu éponge 

Ord. 120* 
4 9 9 9 $ 

onomisez 95* Économises 216* à 286' 
Manteaux 
pour dames 

Ord. 265* à 335* 

Economisez 55* 
Chemises sport 
à manches longuet 

Ord. 85* 
2 9 » » $ 

2 pour 50* 

Economises jnifn'à 395' 
Sélection Je couplets pour hommes Ord. jusquà 495* 

99 7 8 $ 
P a s de relouchen 

UJOURD'HUI 
9 h à 2 1 h 
SAMEDI 

50*185* 

col polo 
Ord. 125* 
2 9 9 9 $ 

Modèles discontinués 
Ord. 90* à 125* 

Economisez 30* s 55* 
Sélection de 

cravates en soie 
Ord. 40* à 65* 

251* à 496* Economisez 13* 
Chemises mtisexe 

en coton 
Ord. 19"* 

Q 9 9 $ 

Economisez 7* 
Chaussettes de sport 

mélange de coton 
Ord. *15 
$ 7 ® 9 

Economisez 121* à 266* 
Vestons sport 

en laine et mél. de laine 
Ord. 250* à 395* 

129* 
DIMANCHE 

9h à l 7h 
LUNDI 

9h à 18h 

en cuir et suède 
Ord. 350* à 595* 

Modèles discontinues 
Ord. 135* à 185* 

Économisez 60* 
Blousons en 

coton/lin 
Ord. 85* 

Économises *21 
Chemises sport 
Levi's Dockers 

Ord. 46* 

Économisez 50* 
Parkas 3/4 
"Members Only" 

Ord. 140* 
g 9 9 9 $ 

Économises 30* 
Blousons 

"Members Only" 
Ord. 80* 
4 9 9 9 $ 

Economisez 125' 
Manteaux en 
cachemire/laine 

Ord. 325* 
19999$ 

économisez 85* 
Chandails 
Italiens 
Ord. 125» 
3 9 9 9 $ 

Conomisez 75* 
u r k a s e n d a v e t 
Members Only" 
Ord. 175* 
9 9 9 9 $ 

Économisez 15* Économises 15* 
Casquettes 
mél. de laine 

Ord. 40* 
2 4 M $ 

Économises 50* 
Peignoirs 
en soie pure 

Ord. 120* 
6999$ 

Économisez 15* 
Vaste sélection de 
Bretelles 

Ord. 40* 
2499$ 

Économisez 20* 
Polojamas 
mél. de coton 

Ord. 45* 
2499$ 

Économisez *20 
Chemises 

tuxedo 
Ord. 60* 
3 9 9 9 $ 

ÉCOB.josqu' à 28* 
Chemises habillées 
marque réputée 

Orijennà 67»» 
3 9 5 0 $ 

Économisez 12* à 46* 
Vêtements sport 

London Fog 
Ord. 55* à 210* 
43*-164* 

Économises 155* à 276* 
Ensembles pour dames 
Anne Klein Knitwear 

Ord. 254* k 375* 

Économises 106* 
Manteau réversibles 

Économises 126* 
Manteaux en laine 
finis 4e simili feorrvrt 

Ord. 325* 
199* 

Économises 196* 
Duffle-Coats 
en simili fourrure 

Ord. 395* 
199* 

Jones New York 

Economises 16* à 25' 
Chandails 
pour dames 
Ord. 75* à 94* 

59*-69* 

Economisez 16* 
Châles Italiens 

imprimés 
Ord. 45* 

Économises 33' à 59* 
Coordonnés 
marque réputée 
Ord. 98* à 175* 

6 5 $ - 1 1 6 * 

Economises 56* 
Ifeilleurs 
tricotés 
Ord. 215* 
159* 

Imnssdsm 171* » 236' 
Sélection de 

t a i l l e u r s 
Ord. 275*-365* 

9 9 * - 1 2 9 * 

Jones New York 

Économises 18"* 
Pantalons habillés 

ei laine lavables 
Ord. 68* 
4 9 5 0 $ 

UmSnWIWF 
Complots de 
première qualité 
Ord. 395' à 795» 

236* à 316* Écon. jusqu'à 395* 
Complets pour 
koMMt corpulents 
Ord. juo<u'a 495' 

9975$ 

Economises 56* 
Pantalons habillés 
gabardine de laine 

Ord. 135* 
79$ 

Econ. 15* à 35* 
Cravates en 
soie Italienne 
Ord. 40* à 60* 

Economisez 15* 
Pochettes en sole 

à motifs 
Ord. 20* 

Vestons 

Ord. 395* à 495* 
159*-179* 

Économisez 
20*à 40* 

sur tous ses 

Éewnniwi 15' à W 
Bagages 

première qualité 
Ord. 35* à 145* 
20*-95* 

Écon. 35'à 60* 
Ckiumts iubilkts 
"Piattelli llomo" Ord. 110* à 135* 

Étisimiii» 65* à 115* 
Cbanssvres habillées 

Economisez 60* 
Cbanssvres es cuir 

"CL PL" d'Italie 
Ord. 125* 

Bottes Magistral 

Ord. 165' à 225 
100* S o M e 1 5 ' à 1 2 5 ' 
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A9 Spectacles 
CJMS-Radiomutuel: la «quincaillerie» est à vendre 
Michel Desrochers prépare un livre sur l'histoire de la radio au Québec : « Nous assistons à des regroupements un peu partout* 
i l A N - M U i S O U L l t i 

Les chances sont minces de réentendre 
dan* un avenir prochain des émissions 

de radio sur la fréquence 1280, celle du dé-
funt CjMS. Les deux sociétés fondatrices 
de Radiomédia CKAC-AM, Radiomutuel 
Inc et Unimédia Inc., conservent la licen-
ce CKAC. Radio Mutuel a remis la licence 
de CIMS 1280 au CRTC. l'organisme fédé-
ral charge de réglementer les ondes au Ca-
nada. Demande déposée, dit-on au CRTC, 
mais lu révocation n'est pas encore offi-
cielle. 

L'opération « remise » est sans problème. 
Radiomutuel, qui continue à diffuser en 
FM etqui est toujours active commerciale-
ment, particulièrement dans le secteur des 
panntaux publicitaires au coin des rues — 
les «colonnes Morris» de Montréal — 
n'émet plus sur la fréquence A M 1280. 

La compagnie est toujours en possession 
de tout le matériel de son ancien réseau 
AM. Pour le moment cette quincaillerie 
spécialisée, stations émettrices et tours. 

sept ou huit en tout, est encore en place, 
comme tout le matériel des stations du ré-
seau et leurs installations qui viennent 
d'être fermées. 

À Radiomutuel, le vice-président aux fi-
nances. George Rossi, est prêt à recevoir 
les appels des acheteurs éventuels. C'est 
même lui qui répond aux journalistes ve-
nus s'informer. 

« U n responsable a été nommé pour ces 
transactions, Claude Bouchard, le direc-
teur de la technique... C'est lui qui répon-
dra aux acheteurs potentiels. I l y en a déjà 
eu plusieurs. Même la bâtisse est à vendre. 
Nous sommes locataires». 

Viabilité commerciale 
et qualité du contenu 
Quels que soient les acheteurs du maté-

riel, la mise en ondes d'une nouvelle fré-
quence présente énormément plus de diffi-
cultés que l'abandon de la licence. 

Au CRTC, à Hull , aucune demande n'a 
été reçue pour l'émission d'un nouveau 
permis de radio. La procédure est longue, 
la demande doit être faite dans les formes. 

une enquête suit, ce n'est au après toutes 
ces étapes qu'une nouvelle fréquence peut 
être autorisée. Entre alors en jeu l'ancien 
ministère des Communications d'Ottawa, 
qui a été scindé en deux. Patrimoine Cana-
da et Industrie Canada, ce dernier étant 
chargé de la certification techniaue. 

Michel Clavette est inspecteur radio 
pour le ministère Industrie Canada. « Nous 
émettons des commentaires sur les aspects 
techniques, et nous en informons le CRTC, 
mais c'est cet organisme qui décide, selon 
la viabilité commerciale, et la qualité du 
contenu qui doit être conforme à ses règle-
ments». 

L'histoire de la radio 
Un ancien de C |MS et de diverses sta-

tions de radio, spécialiste de ces question, 
Michel Desrochers prépare un livre sur 
l'histoire de la radio au Québec. Il connaît 
bien son sujet. 

« Le cas C|MS-CKAC n'est pas unique au 
Canada. Télémédia est présente à Sault 
Sainte-Marie, où deux stations A M et deux 

stations F M fonctionnaient. Les deux an-
tennes F M ont été fermées et les deux 
groupes en compétition se sont associés 
pour faire fonctionner en association les 
deux stations FM. Même phénomène à 
Windsor, et à Toronto...» 

« Nous assistons à des regroupements un 
peu partout, dit Michel Desrochers». L'an-
cien animateur ne croit pas que Radiomé-
dia accepte de bon gré de voir les ache-
teurs de sa quincaillerie s'installer sur le 
territoire publicitaire que C K A C occupe 
p résen tement . M a i s i l r appe l l e que 
d'autres stations de radio sont en voie de 
formation, une station d'humour, et Yvon 
Deschamps ne serait pas étranger au pro-
jet. et une station religieuse. Radio Ville-
Marie. 

Mais la prochaine révolution, après l'ef-
facement des réseaux AM. dont la qualité 
de son laisse à désirer, et l'amélioration 
technique apportée par le FM, ce sera cer-
tainement la radio numérique. Un boule-
versement plus spectaculaire encore que le 
passage des télé noir et blanc à la télé cou-
leur. 

Retour en force de la Ligue Nationale d'Improvisation 
La L.I.M. (Ligue d'Improvisation de 

Montréal) a déménagé ses pénates et 
>résente maintenant ses matches d'im-
pro le lundi au Club Soda. Mais, gare à la 
:ompétition car à partir du lundi 24 octo-
bre la ligue-mère, la fameuse L.N.l. (Li-
gue Nationale d'Improvisation), repren-
dra du service! 

Et dans ia Cinquième Salle de la Place 
de Arts, une salle polyvalente (par exem-
ple: la chanteuse pop KatNeen s'y produi-
ra à la mi-novembre), un local presque 
aussi intime que le Theâtre Expérimen-
tal, ou fut créee. en octobre 1977 par 
Jean-Pierre Ronfard et Robert Gravel, cet-
te manière «sportive» d'improviser (au-
dessus de Chez Beaujeu dans le Vieux-
Montréal). 

Les nostalgiques comme moi seront ra-
vis de pouvoir à nouveau assister, de près, 
sans caméramen interposés, à ces exerci-
ces audacieux, divertissants, excitants 
mais aussi terriblement exigeants, car 
chaque comédien carbure au maximum, 
et chaque montée provoque une poussée 
d'adrénaline! 

C'est comme chez les joueurs de hoc-
key pendant un match. C'est crevant: il 
faut penser vite, provoquer, étonner, réa-
gir, sans sortir du thème imposé, inven-
ter. se renouveler scène après scène! 

Quand la magie opère, qu'il y a du 
beau jeu, on vit un moment de grâce 
éphémère mais privilégié, unique. Com-
me devant un beau feu d'artifice... 

le les trouve admirables ces comédiens, 
une quarantaine de fous, de risque-tout, 
inconscients ou kamikazes, du théâtre! 
On retrouvera plusieurs vétérans de la 
L.N.l. parmi joueurs des six équipes. 

Il y a toujours six comédiens par équi-
pe. Robert Grave!, que l'on retrouvera 
dans l'équipe des Noirs, m'a dit que les 
nouvelles recrues sont de première force 
et que le « partage» n'a pas été difficile. 

On ne verra malheureusement pas Gas-
ton Lepage sur la patinoire. I l a choisi 
d'être coach pour les Blancs, dont font 
partie la redoutable Guylakie Tremblay, 
Henri Chasse et l'ineffable Martin Drainvil-
le (dont le cerveau est chauffé à blanc en 
ce moment, entre le cinéma et la tournée. 
Manquait plus que les shoe claques!) Une 
équipé à surveiller de près! 

On retrouvera, entre autres, chez les 
Rouges: Luc Senay, Emmanuel Bllodeau et 
Jacques L Heureux. Marcel Sabourtn re-
prend le flambeau des (aunes avec des va-
leurs sures comme Loués-Georges Girardf 
Marie Mlchaud, l'audacieuse Sylvie Legault 
et Hélène Major Le comédien Clsude La-
roche, un si bon improvisateur, sera 
coach des Bleus: que du sang neuf autour 
de Germain Houde\ 

Un nouvel entraîneur: le coach de 
l'équipé des Noirs, Robert Gagnon, réali-
sateur à Radio-Canada, tout comme Pier-
re-Jean Culllerier qui garde les Rouges. La 
bouillonnante Johann* Fontaine va co-
acher les Verts, une équipe construite au-
tour de Chantai Baril. Claude Legautt et 
Raymond Legault Ça va être du sport! 
Une belle saison en perspective et une 
foule de nouveaux talents à découvrir! 

ROBERT GRAVEL: C EST REPARTI! 
• La plupart des comédiens aiment tra-

Robert Cravel, qu on retrouvera dans I équipé des Noirs, 
a constaté que les recrues sont de première force. 
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vailler au theâtre d'été, mais pas Robert 
Gravel: « |e préfère passer deux mois 
avec ma blonde au chalet à Saint-Ga-
briel-de-Brandon sans avoir à aller tra-
vailler le soir, même si le théâtre était à 
côté de mon chalet. On est tellement 
heureux. Il faut savoir en profiter. À par-
tir de maintenant je suis très pris par le 
retour des matches de la L.N.l. à Mont-
réal et, soit dit en passant, la ligue n'a 
jamais cessé de se produire à l'extérieur 
depuis deux ans vous savez ! 

« le vais faire partie de la série Les héri-
tiers Duval. la suite de lamais deux sans 
toi, puis côté théâtre, j'aurai le plaisir de 
reprendre Tête à téte avec Jean-Pierre 
Ronfard dans quelques maisons de la cul-
ture en novembre et nous avons très en-
vie de monter un show au printemps a 
l'Espace Libre, avec les 50 tableaux dont 
nous parlons dans notre Tête à téte. 

«Nous avons aussi un projet de théâtre 
fusion, genre Le cru et le cuit avec le 

f roupe Omnibus, nos co-locs de l'Espace 

ibre. Ça devrait être amusant. 
« E n ce moment, je passe au cash à 

l'hôte de ville de Longueuil, mon image 
va en prendre un coup quand le public va 
me voir tout nu. Je n'ai que quatre jours 
de tournage dans le film Liste Noire de 
Jean-Marc Vallée mais intenses! |e joue un 
notable qui, comme bien d'autres, fré-
quente une prostituée, et qui, comme les 
autres, a été filmé â son insu avec elle en 
pleine action, et aujourd'hui ce vidéo-
porno est présenté comme pièce à convic-
tion par la Procureure en Cour. C'est dur, 
c'est cru mais c'est l'élément déclencheur 
du scandale...» 

Madame le Procureur est campée par la 
filiforme Marie-Claude Langlois la Lady 

Macbeth de Michel Garneau au theâtre, la 
blonde de Deano Clavet dans Scoop. et 
jusqu'à samedi soir elle joue Candy dans 
Prise de sang à la salle Fred-Barry. Pour 
être crédible en procureure elle a passé 
une journée complète, en obsrvatrice, à 
la Cour. Et elle est crédible. 

SOEUR HUCUETTE COMPREND^. 
• Geneviève Brouillette ( la soeur de 
Blanche) est la vedette féminine de Liste 
Noire. Elle joue la prostituée. C'est son 
premier long métrage et elle adore ça.' 
Elle n'avait qu'une seule crainte: «Sur le 
plateau, tout le monde me supporte, 
m'épaule, me guide. 

« Michel Côté me glisse de precieux con-
seils en douce. Il m'aide, l'apprends à fai-
re du cinéma. Mais, moi, j'enseigne le 
théâtre depuis deux ans dans un collège 
privé de Saint-Hyacinthe, l'ai parlé de 
mon personnage â soeur Huguette, et de 
ma crainte de perdre mon poste d'ensei-
gnante après la sortie du film. Elle a ré-
pliqué: «Mais non voyons. S i le fi lm est 
bon et que l'action est justifiée...» 

MICHEL CÔTÉ: LISTE NOIRE 
ET BROUE BLANCHE 
• Michel Côte n'a pas eu le temps d'avoir 
les blues après le tournage d' Erreur sur la 
personne puisqu'il a immédiatement en-
dossé la toge du respectable luge Savard 
dans Liste Noire. Le bonheur pour un ac-
teur. Il dit: «|e vis une période très inten-
se. le joue dans des films de styles très 
différents. 

« Ici je joue sans masque, je dois doser 
mon jeu, parfois j'éclate, parfois je suggè-

re. C'est subtil, comparé à Cruising Bar. 
|e trouve ça très intéressant. Ça brasse. Il 
y a des scènes spectaculaires, c'est un sus-
pense des plus étonnants. |e tourne jus-
qu'au 19 octobre et j'aurai repris Broue le 
18 mais ça ira. 

«Quand on part en tournée c'est com-
me en vacances, on joue au tennis et on 
fait la sieste tous les jours avant de jouer. 
Il faut performer, la barre est haute après 
15 ans de succès mais on veut voir jus-
qu'où, enfin jusqu'à quand on peut aller 
avec Broue.» 

DANIELLE STEEL: 
ON TOURNE À MONTREAL 
• Vous connaissez sans doute la Rich Se 
Famous romancière américaine Danielle 
Steel. Son dernier best-seller Vanis-
hed / Disparu sera son sixième à être 
porté au petit écran et le premier à être 
tourné à Montréal. 

Le réseau NBC a acheté les droits de 
diffusion de tous ses livres adaptés en té-
léfilms. Et, pour les tournages, Montréal 
dame le pion à Toronto. Chapeau à Fran-
ce Nadeau et à son équipe de la S O G I C 
qui ont su convaincre les producteurs de 
nos nombreux avantages. 

Manon Bougie est la directrice de pro-
duction, Andréa Kenyonet associés l'agen-
ce de casting et on aura besoin de 450 ou 
500 figurants et d'une bonne vingtaine 
de comédiens professionnels pour des rô-
les secondaires (en anglais évidemment) 
sur différents plateaux en novembre. 

Le casting a commencé à se faire â 
l'agence, sise au 7537 rue Saint-Denis. 
Les intéressés n'ont qu'a s'y présenter 
avec photo, c.v. et coordonnés. Vanished 
est un suspense, l'histoire et le procès de 
l'enlèvement d'un enfant à New York. 
Les parents seront interprétés par deux 
vedettes de la télé américaine: Usa Rlnna 
et le beau blond de La loi de L.A., Corbin 
Bersen. L'action se situera entre New 
York et Paris, entre 1925 et 1936. C'est 
un Canadien, George Kasiender( In praise 
of older women) qui va réaliser. 

UN CONTE POUR TOUS 
ASSEZ P0P-C0RN 
• Lundi soir j'étais au cinéma du Com-
plexe Desjardins pour la première du 
film d'aventures de Michael Rubbo The 
Return of Tommy Tricker. |e n'ai jamais 
vu autant d'amateurs de «cinémals souf-
flé», ceux pour qui cinéma rime avec 
pop-corn ! 

C'est à cause du pop-corn que le film a 
commencé une demi-heure en retard. 
Chaque spectateur avait droit â un sac de 
mats soufflé gratis. Les adultes en ont 
profité autant que les enfants. Eh bien ! il 
y avait plus de monde en file d'attente au 
comptoir que dans les salles! Alors il fal-
lait bien attendre qu'ils s'asseoient! 

En présentant la version originale, en 
anglais, de ce nouveau Conte pour tous-
/ Taies for AII, Rock Demers% des pro-

ductions La Fête, a dit (dans un anglais 
très correct) qu'il ne comprend pas pour-
quoi les Contes pour tous sont beaucoup 
plus populaires auprès du public franco-
phone, et il veut aller chercher, séduire 
les anglophones avec les aventures inter-
nationales de Tommy Tricker. 

La vie culturelle au pays est plus importante que ses forces armées... 
Presse L anadienne 
OT1AWA 

Le gouvernement canadien devrait dé-
penser moins d'argent pour défendre 

le pays avec des armes et davantage pour le 
protéger en consolidant sa culture, estime 
le regroupement des réalisateurs cana-
diens. 

La vie culturelle au pays est maintenant 
plus importante que l'état de ses forces ar-
mées, a indiqué hier la Directors Gui ld of 

Canada dans son témoignage devant le co-
mité des Communes sur le patrimoine ca-
nadien. 

Le comité étudie le rôle de la Société Ra-
dio-Canada et explore de nouvelles possi-
bilités de financement pour le diffuseur 
public. 

Pour toute réduction de 1 pour cent du 
budget de la défense, plus de 100 millions 
de dollars pourraient être ajoutés à celui 
de la société d'État ou de la culture en gé-
néral, estime la guilde. 

« A un moment donné, il est raisonnable 
de se demander: «Que défendons-nous 
exactement?», a expliqué â l'issue des au-
diences Paul Audley, consultant pour le re-
groupement de réalisateurs. 

« Et si le pays ne peut assurer sa souve-
raineté culturelle, qu'est-ce que ça donne 
au juste (d'assurer sa défense). » 

M. Audley a suggéré d'autres options de 
f inancement, notamment une révision 
complète des différentes taxes payées par 
les membres de l'industrie. 

Ray Peters. qui avait coprésidé en 1991 
le comité fédéral spécial sur la télévision, a 
estimé quant â lui que tous les abonnés au 
câble devraient payer des frais mensuels 
pour les services de la société d'État. 

Le diffuseur devrait par ailleurs rendre 
davantage de comptes pour ces revenus, 
tout comme pour l'enveloppe de près de 1 
milliard versés chaque année par le gou-
vernement, a-t-il ajouté. 

L'Adisq : 
voir et 
être vu 

P I K M K K R O B K R G E 
de la Presse Canadienne 

our son prochain gala, 
le d i m a n c h e 16, 

l'Adisq ajuste le prix des 
places au théâtre Saint-De-
nis. Cette année, il passe de 
85S à 90S pour les mem-
bres, de 125$ a 135 S pour 
les non-membres. 

Être present dans la salle, 
a la grande fête d'automne 
du spectacle et de la chan-
son, ne s'obtient pas par fa-
veur. «Les producteurs et 
artistes payent tous leur siè-
ge», rappelait hier Francine 
Dubois, directrice générale 
de l'Adisq. 

Le syndical professionnel 
du disque doit couvrir com-
me il peut les 600 000S que 
coûte l'événement en 1994. 
l'aide du secteur public <fe 
déral, provincial, munici-
pal) pour le gala se chiffrant 
par 87 000$ 

De ce la , la part de 
40 000$ venant de Quebec 
et celle de M 000$ du fédé-
ral sont gelees depuis quatre 
ans tandis que la ville de 
Montréal réduit sa contri-
bution, versant cette fois 
10 000$. 

L'apport de commanditai-
res, non pas en argent mais 
en biens et services pour 
quelque 800 000$, porte la 
valeur totale de l'évene-
ment a 1.4 million de dol-
lars. Suivant l'usage, ces 
fournisseurs sont rétribués 
en visibilité au gala. 

La tenue du concours — 
incluant un scrutin populai-
re — des prix Félix et du 
gala mange vraiment le gros 
morceau dans le budget an-
nuel de l'Adisq, qui totalise 
1,2 million, note Mme Du-
bois. Pour son fonctionne-
ment général, l'Adisq reçoit 
79 000$ de Québec, égale-
ment gelé depuis quatre 
ans. 

Par comparaison l'Acadé-
mie canadienne du cinéma 
et de la télévision (ACCT), 
qui vient de distribuer ses 
Gémeaux a la P l ace des 
Arts, vendait le siège 200$ 
aux non-membres, 125$ 
aux membres, en légère aug-
mentation sur 1993. 

Toutefois l 'ACCT offrait 
leur place a près de 500 fi-
nalistes dans diverses caté-
gories, signalait Patrice La-
chance , r esponsab le de 
l'academie; différence nota-
ble avec les Félix, ou les fi-
nalistes payent leur place 
aussi. C'est un fait, l'indus-
tr ie de la t é l év i s ion est 
mieux nantie que celle de la 
chanson. 

À l'Adisq, le prix de la 
place inclut la cérémonie 
«hors d'onde» le mardi 11, 
où sont remis les trophées 
dans 25 catégories, et la ré-
ception qui suit le gala télé-
visé du 16. 

Pour le gala produit de 
concert avec Radio-Canada. 
l'Adisq couvre ce qui tient 
au spectacle sur scène, ex-
plique Mme Dubois; ainsi 
les éclairages étudies rele-
vent de l'Adisq, l'éclairage 
puissant requis par la télévi-
sion est pris en charge par 
RC, comme tout ce qui est 
nécessaire a la télédiffusion 
de levenement. 
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Bugs Bunny 
en Asie 

Agemx- f rance Prisse 
HONG KONG 

Tom et l e r r y . Bugs Bunny 
mais aussi Humphrey Bo-

gart, |udy Garland et |ohn Way-
ne sont arrivés hier en Asie avec 
le début des émissions par satelli-
te de la chaine de l 'Américain 
Ted T u r n e r , C a r t o o n Net-
work / I N I . deja diffusée sur le 
continent américain et en Furo-
pe 

Cette seconde cha îne de M. 
Turner, plus discrète que la télé-
vision d'informations en continu 
CNN déjà diffusée en Asie, parla 
ge son temps d'émission entre les 
dessins animés, dix heures par 
jour, et les vieux films améri-
cains, souvent en noir et blanc, le 
soir. 

Quebec ÛWÛZ VOUS 1/ûiïâZ 
t 

C e soir 20 h 



Gllby Ctarke 

En congé de 
Cuns N'Roses, 
Cilby Clarke 
à Montréal 
ce soir 
PHILIPPE Z l i i m 
de la Presse Canadienne 

• La vie n'est pas toujours rose 
pour Gilby Clarke mais elle ap-
porte certainement son lot de 
compensations. 

« La vie est trop courte pour ne 
pas essayer d'en apprécier chaque 
m o m e n t » , lance le guitar iste 
rythmique de Guns N'Roses, à 
Providence dans le Rhode Island, 
quelques heures avant le premier 
« g i g » d'une tournée des clubs 
nord-américains qui passe par 
Montréal ce soir (au Cathouse — 
582 Mayor ) . 

Fort d'un spectacle rodé en Eu-
rope et d'un album, Pawnshop 
Guitars, sens ib lement mieux 
reçu que le plus récent de G N'R 
(Spaghetti Incident), Clarke ne 
s'en fait pas outre mesure avec les 
funestes rumeurs qui circulent 
sur le compte de son « b a n d » ha-
bituel, plus précisément sur son 
statut au sein de celui-ci. « La der-
niere fois que j'ai vérifié, j'en fai-
sais toujours partie», ironise-t-il, 
rejetant aussi sec les cancans, 
« tous aussi idiots les uns que les 
autres». 

« Les choses n'ont pas change. 
Nous prenons tout simplement 
des vacances. » 

Pawnshop Guitars est le pre-
mier album lancé par Clarke sous 
son nom. Le guitariste de 32 ans, 
originaire de Cleveland, a déjà 
laisse sa gri f fe sur les deux dis-
ques d'un précédent groupe, Kill 
For Thrills, ainsi que sur Spaghet-
ti Incident. 

« C e r t a i n e s des c h a n s o n s 
etaient déjà prêtes avant que je ne 
me joigne à G N'R (en 1991). À la 
suite de la tournée Use Your Illu-
sion, je me suis retrouvé avec as-
sez de temps libre pour terminer 
le tout. 

« Le disque a d'abord profité du 
fait que je sois de G N'R, ce qui 
n'est pas mauvais puisque les 
gens lui ont au moins porté atten-
tion. Mais ces dernières semaines, 
les choses ont changé alors que 
les chansons se sont mises à pas-
ser à la radio. » 

Beatles et Stones 
Chaque Gunner apparaît sur au 

moins un des 11 titres de Pawns-
hop Guitars mais toute comparai-
son avec Guns N'Roses s'arrête là. 
«|e n'aurais pas fait cet album s'il 
n'avait pas été personnel», affir-
me Clarke, qui se dit encore fan 
de musique. 

«S i tu viens chez moi, n'impor-
te quel jour, j'écoute des Beatles 
et des Stones, des choses comme 
ça, la musique qui me plait. je 
voulais faire un disque que j'ai-
merais écouter. » 

Même en faisant abstraction de 
sa reprise de Dcad Flowers, il 
faudrait être sourd pour ne pas 
percevoir chez Clarke l'influence 
des Rolling Stones. notamment 
dans l'abandon qui anime une 
chanson comme Skin and Bones, 

Le spectacle 
du groupe Hole 
annulé à la 
dernière minute 
MARIE -CHRIST INE BLAIS 
collaboration spéciale 

• C 'étai t la consternat ion au 
Spectrum, hier soir vers 21 h 30, 
quand les très nombreux fans du 
groupe alternatif Hole, mené par 
la chan t euse Cour tney L o v e 
(veuve de Kurt Cobain de la for-
mation Nirvana), ont appris que 
le spectacle promis était annulé. 

Le show est toutefois reporté à 
mercredi prochain, 12 octobre, a 
21 h, toujours avec Madder Rose 
en première partie. Les déten-
teurs de billets peuvent soit se 
présenter de nouveau au Spec-
trum mercredi soir ou demander 
un remboursement dès ce matin. 

Les raisons de cette annulation 
à la t ou t e dernière m i n u t e ? 
« Malgré tous les efforts possible* 
a annoncé Fogel-Sabourin, pro-
mo t eu r du conce r t , Courtney 
Love, qui a dù retourner à Los 
Angeles mercredi, n'a pu revenir 
a temps à Montréal pour presen-

| ter son spectacle à une heure rai-
J sonnable . » Rappelons que les bil-

lets pour ce spectacle s'étaient en-
volés en moins d'une heure le 
jour de leur mise en vente. 
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"Du plaisir à en S ) 
perdre haleine! 
Action, suspense, 
amour et des tonnes 
de rigolades: 
POINT DE CHUTE 
c'est tout <a!" 
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BillDteni. 
APC RADIO NE TWORK 

"Un genre de 
SPEED encore 
plus poussé et 
plus sophistiqué. 
Vous serez 
vraiment aux 
anges!" 

Dr JoyBrowne. 
WOR RADIO 
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. . .D'ORES ET DÉJÀ L'UN DES MEILLEURS FILMS 
DE L'HISTOIRE DU CINÉMA QUEBECOIS.» 

• • * ? * ••* * • • - « • • 

- Georges Privet, Voir. 

«Une grande réussite cinématographique. Un film à voir 
absolument, quelles que soient vos opinions politiques.» 

- Paul Toutunl, Montréal ce Soir. 
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«... un film admirable d'efficacité... criant de vérité.» 
Huguette Robercje La Presse 

«Une oeuvre intimiste et puissante. Falardeau a réussi un 
vrai tour de force en bâtissant un bon suspense avec une 

histoire dont le spectateur connait au départ le 
dénouement.» 

- Louise Blanchard, Le Journal de Montréal. 

» * • 

«Un coup de poing aux tr ipes. . . . Fort, émouvant, 
poignant.» 

Normand Provencher, Le Soleil 

«... il a choisi de faire un film, un vrai, un bon, qui raconte 
une histoire... Une réussite cinématographique.» 

- Franco Nuovo, Le Journal de Montréal. 

«Une oeuvre à la fois rigoureuse et intelligente. Falardeau 
a réussi un tour de force.» 

- Elie Costiel CHAA. 
0 

«Un film exceptionnel et extrêmement intelligent.» 
- Suzanne Levesque, Bon Matin Radio Canada 

• • • 

«Un film affreusement nécessaire et parfaitement 
justifiable. Chaque individu qui se dit habitant de ce pays 

doit aller le voir.» 
Marc-André Lussier, CIBL 

«... le cinéaste frappe fort et juste. En plein dans le mille ! 
Son film est d'une intensité et d'une efficacité rares. Un 

film qui fera époque... à voir absolument.» 
- Denise Martel, Journal de Quebec. 

9 
1 / 2 . . . un film provocant et prenant.» 

Bill Brownstein, The Gazette 

. un film à ne pas manquer . » 
- Peter Wheland, Hour. 

JEAN-LOI'IS UVI 

wmr 

un film de 
PIERRE FALARDEAU 

produit pot BIRNADITTI PAYEUR et MARC DAIGLE scénario et dialogues PIERRE FALARDEAU 
m* HUGO DUil • SfKGK HOUDI • LUC PICARD «PHRR! RIVARD • Df NIS TRUDfl 

ptotiudeui UNUXt€ (ON») YVIS RIVARD piodwclpui d«i«qo« ANDRI DUPUY «luedeur pho»o AL AIN DOS VII 
direction artistique JIAN BATISïl TARD <o\tume\ MKHftl HAMIl pmr dt> ton IACOLJIS DROUIN «nusujur RICHARD GRIGOIRI 

moritnqe tfttaqe et conception \onore MICHII ARCAND djiprjçN le livre d»' IRANCIS SIMARD ««POUR IN UNIR AVIC OCVOBRI • 
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«C'EST UN FILM DE CUL 
QUI A QUELQUE CHOSE 

DANS LA TÊTE» 

Erk Fowlouly, Voir 

0 
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fwmm 

PALACE mm\ «CENTRE LAVAL 
6«»8Sie CjlhcriorO * • 1 MO L* Corbo»*cr * OlHUIgtlON 

" f i > UN DES FILMS LES PLUS DRÔLES ET 
. LES PLUS CAPTIVANTS DE L'ANNÉE!" 

* •! H •• II, BTJTSLTI fflt l l£ «* tft .1 Y(jHk PC/S J 

"Q e plus personnel et le plus provocant des 
^ films de Tim Burton jusqu'à ce jour. 

Extrêmement divertissant. 
Depp est fantastique." 

Peter Tmcn. h ni i !NG S ION' 

j , . epp est captivant et plein d'esprit dans 
p i cette adorable comédie classique." 

JwtHjA\1m lut NF hV YDHK ri Ni S 

" m a r t ' n L d n d a u e s t v r a î m e n t étonnant 
B V I dans le role de Bela Lugosi" 

/ tuuirti Vjfttn t N lt H TAiNMLN l 1 ONlGH 1 

p " y 
ai tellement ri que j 'ensuis 

\ { l i presque tombé par terre. 
Une comédie du ridicule 

^ > dans laquelle, de façon 
$ V surprenante, le ridicule 

j 0 \ devient sublime." 
A • _ O.v 'fi Cl' ifr 'rrnjn 

* V ( Nil RIAlNMt NI iVFthlY 
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Richard Schickel. TIME 

CENTRE LAVAL 688 '776 STE-THERESE 3-54444 
V M . St> Tf>f.>%, * • 

W • 

I » > ( : I M f M A S 

F A M O U S P L A Y E R S 
Consulte? les GUIDES FAMOUS PLAYIRS et CINEPliX ODfON 

o» le ( IN f HORAIRE LA PRESSE pour les horoires. 

D'AUTOMNE ADMISSION GENERALE 

MATINEES 
TOUS LES JOURS 

DANS CERTAINS CINiMAS 
•AVANT 1BhQO 

PALACE U N * 
b'*h Si» C*if»»fi<ïr 0 * t i 

IMPERIAL 
1 430 blmiry PARISIEN 866-38Î 

4IIU Sic ( .«»'•• »HW O * 
CENTRE LAVAL W l 
1«>OOLt Cotbusier * 

TCMflMAL Vf LOCTTV (13») OOLBY 
12 36-250-5 10-740-1000 
COUCHÉ TAHO tom 12 15 
TMEB*ECtAL«T (MAC) DOLBY 12 1 M KM 10-7154 40 
COl>CHE TAPO tom 11 45 
4C I «NTUIA (SPECIAL) (O) DOLBY 12 » 
IATJ3MNK MAM WOMAN <<3) DOLBv 12 46-3 W-7 1 M 40 
COUCHE TAftO Mm 12 10 
SALE 5UCRE (O) OOtflY 12 500 40-7 004 25 
COUCHE TA«0 tom 1200 
CLEAA S MKMNT OAWOEB (O) DOLBY 3 454 30* 30 
COUCME-TARO tom 12 05 
T*OU.MC€WTaUU.PAJIK(OtCXXSv 12 20 2 00 
LE nue OU TC MM ( * • ) DOLBv Tout M w n ' ) M 4 S 
w w M w t w m * - ^ 12 45-2 56-5 06 Mnv«m 2 566 05 
COUCMt TAR0 i n 11 50 
CINEMA OU PARC 
3 5 / 5 ave du Parc 

GREENFIELD PARK 
5 1 9 b o u l f . ischPir .m 6 7 l - 6 l ? S 

THe »PECIAL«T (SAC) DOLBY Tout t ton 7 00-0 15 
xt^m-t^r i 50-4 20 
OCT0BAE(13*)Tou4tMton 7 25-9 30 

2 00-4 30 
?0«*EST OOttP (O) Tout «t tort 7 10* 45 

i 30-4 15 

FAMOUS PLAYERS 8 0 & 
tftbboul HymusiPuinlr Clair»-) 6 9 7 - 8 0 9 5 

(O) rXXBV ^ r '2 00 O v̂AiT 12 » 
MAXIMAL BOOM KLLERS (16») DOlBv 
^•M^v'f l» 2 05-4 40-7 20-10 00 « m * * 3 10-5 444 20 
mo»-jOv 5 45-6 20 

VELOCTTY (13») DOLBV 
2 364 00-7 254 50 3 05-5 35* 05 

m®»-fOu S 35* 05 
E0 mrooo (O) DOLBY 12 00-2 36-5 10-7 50-10 30 

12 30-3 10-5 50* 36 5 50* 36 
TME SPECIALE (SAC) OOLBv 
*ofv-torrvmof 12 10-2 36-5 00-7 25* 50 
<*m-»u<- 12 35-3 05-5 35* 06 mo'-<ou 5 36* 05 
ACE V€WTU«A (SPECIAL) (O) DOLBv Mm**" 12 » 
OCTOB«E(V A ) <13») OOLBv v4̂ torrwm®f 9 45 
•rrv-Jup-m®»-̂  7 50 
TRIAL BY JURY (13») DOL0> ^ urv-mi 2 30-5 00-* 30 
Owrvki" 3 15-5 35 rrm-î u 5 35 
TROU. M CENTRAL PARK (O) DOLBy VO*-M«WTW 12 30 

1 15 
CLEAR 6 PRESENT OAMOCR (O) DOLBV 
vo«vm»» 3 15-7 06-10 00 m» 9 00 Mm 3 15*00 flrr S 00* X 
•un 2 30-4 304 30 |Ou 5 3C4 30 
AHORE (O) DOLBVvon-tOfrww 1 00 12 30 
OUIZ SHOW (O) OOLBV v r - t r w w 1 10-4 10-7 10-10 10 

2 30-6 45* 35 mo«iou 4 454 36 
FORR£»T OUMP (O) DOLBV 1 15-4 15-7 1610 15 

? 30-5 26* 25 *m+u 5 25* 25 
NOUS NOUS EXCUSONS LA LOVE a w a i r n'aura p u «Mu i r o n t vendes A la aortM du Prcgram L M BILLETS 

CENTRE EATON »5-5?3C 
705 Sl«- Catherine < * ' P A R I S I E N 866-3856 

400 Sle-CatheritM- O. * 

Au Festival de Paris: 
PRIX SPÉCIAL DU JURV, 
PRIX D'INTERPRÉTATION 

MASCULINE 

Au Festival des Films 
du Monde de Montréal: 
PRIX DE LA MEILLEURE 

PHOTOGRAPHIE 

"Ta i été fasciné... 

à vo i r à tout prix." 
- Paul Toutant. RADIO CANADA r^ 

K a b l o o n a k 

l ' é t r a n g e r 

un film de 
C L A U D E M A S S O T 

P A L A C E 866-699' 
" 98 SteCaihenne 0. * S 

Peler Travers de ROLLING S T 0 N E a dit: 

QUIZ SHOW est, à ce jour, le meilleur film américain de l'année. 
Robert Redford lance la rentrée cinématographique d'automne 

sur une note stimulante." 

- Richard Schickel de 
TIME MAGAZINE 

a dit 

"Une présentation intelligente et extrêmement 
divertissante d'un tournant dans l'histoire culturelle 

américaine. Scénario efficace de Paul Attanasio 
et direction colorée de Robert Redford." 

David Ansen de 
NEWSWEEK 

a dit: 

"La saison automnale débute 
en grand avec QUIZ SHOW; 

en position pour les Oscars." 
JOHN ROB RALPH 

TURTURRO MOKROW FIFNNFS 

4mmm 

Q U I Z S H O W 

I1 roOODPICIIRES: ., ,WJLDUOODE\TERPR1>ES.BALTIMORCPl(TlRL> 
ROBERT RF.DF0U) -ptfKr JOHN R Rïl RRO ROBMORRONN m\\mb MIDPMIEK P\lN0FIE!l) 

FRtDMtO RKH.1RDDREVISS RDITHJ\MF> iMOUtlR aIRTHaELJ\C0B> U\WM\\\ \|KMM)/lk 
, m1**. P\lUÏÏANiSIO'- ROBERTREDK)RD A 

VERSION O . ANGLAIS! 
} v / n i / 

H « i i v » m i m n RI s 

• • » • • • • M » i • m 
L O E W S 36< 
9M Slf-CMhennt O. 

961 7437|FAM0USPLAYERS8 697-ao95 (CENTRE LAVAL 68*7776ICOTE-OES-NEIGES M^LM 
O- * * B185 >oul Hinwt » ' 6>M1»00 Le Corbutwr * •? évBbTOO Co»f d»» Ht 991 • d . " 

U c o M t f t c r t b o v r s v 

sontdi S odobrt è MINUIT! 5 $ ÎTAI rfiî M dé<l«i<lw «t 0 3 7 M i 7 B ^ ( T H E MOVIE) 

Téh 2S8-7102 I M P E R I A L ™ " 2*7102 
1 4 JO O l r u l . * 

PARTOUT C'EST GUMP! 

T o m H a n k s 

F o r r e s t G u m p 

P A R I S I E N 3*38561 
400 Ste-C*thenne O. * | 

V E R S A I L L E S 353-7BW 
PUce Vervailles * • 

CENTRE LAVAL 88*77-6 
1600 Le Corbutier * • I C R E M A Z I E W9- fnn | I 'Ut 41 Dff»l • * 1 

E E S 3 M E B Ï Ï 3 CHATEAUGUAY 691-2463 MAISON DU CINEMA 
>3 o Sh»ft>'oo*# n o m ^ K i 

T E R R E B 0 N N E ^ ^ 4 4 | VBÇ-O» SvQ»*<-t . ' 1 
STE-THERESE 9 7 W U 

Si» ih»«ev» • * S H A W I N I G A N *3*67oc I n»mj B«ef»rv«n» * IDRUMMONOVILLE « 7 « î » -
Icayioî : . 

S T - B A S I L E "1-7952 • * TROIS-RIVIERES 373-1001 MM|| • • 
m m m m m m v k m i o h o e i g i n a l e a n g l a i s e 

L O E W S 861-74371 
944 5lr C^lKer.or 0 * 1 

FAMO'JS PUYERS 3 69:^095 
185 B o u l ^ j m u s ^ ^ 

I D O R V A L 631 8586 
|2t>0 Avr Ourv«J * •CflEEKFIELDPU» r w » 

• 419Boul T»cr>«»e*u * 
CENTRE LAVAL 88^7776 
1600 Le Corttufcit'f * 

|COTE-OES^0GESM9-f.Lv 
• •"JC Cote <V» He jr» * i r 

"Vraiment CAPTIVANT.. .Construit soigneusement.. 

Ce film vous fait plonger dans l'action." 

S o l d a t d e l a v é r i t é . 

HARRISON FORD 

vers ion f rança ise de CLEAR AND PRESENT DANGER 

ORIGINALE ANGLAISE i — te» 

CENTRE EATON 985 5 : 3 0 [ P A L A C E 86WW iPAMOUSPUYERS8 697-8095 (CENTRE U V A L WS-TTTS 
700 Sle-C»lherinr O. * ' lb9fl Si» -Catherin* O * • 1 R l85Boul M,muv * •? i | l 6 0 0 L« Cort»u».er * •? S 

« A T T E N T I O N , C H E F - D ' O E U V R E . » 

LE DEVOIR 

A p r è s « L E S Y E U X N O I R S » e t « U R G A » 

l e n o u v e a u f i l m d e N i k i t a M i k h a l k o v 
VISA Ci NE RAI 

F I L M D E C L O T U R E 
FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 

MONTRÉAL 94 V e 

G R A N D P R I X D U J U R Y 
CANNES 94 

PRIX OECUMENIQUE 

«L 'un des plus grands films 

de la rentrée» -Le Point 

« Images mordorées, subti l i té et 

force du scénario, maîtr ise d 'un 

cinéaste qui nous séduit pour 

mieux nous secouer» -Voir 

PCJFGL 
iOS,7fm 

«Cette histoire pleine de rebon-

dissements est d'une richesse 

incroyable» -studio 

« U n monstre de séduction qu i 

sait per t inemment faire r i re et 

encore mieux émouvo i r» 

• I i b é r c - u i o n 

TROÏKA 
( .AWAR l U s V 

M • 

BACIO 

I VO à m S OIH 111 Mil HUMAIS 
12 10-3 00 6 10-9 10 

6- VERSION FRANÇAISE 
12 00-2 50-6 00-9 00 

P A R I S I E N 
4»0 Slf Cathf rmr Q » 

A l'aHkkt w 

S T E - A D E L E ^ s w Çi»«»T>a Emt • 

VMDÔMi à HrH 

C L A U O E B.fRRI 
prévenir 

un f i lm d*?. 
• PATRia CHEREAU 

tivec 

ISABELLE ADIANI 

DANIEL AUTEUIL • 

JEAN-HUCUES ANCLADE • v 
V I N C E N T P E R f 7 

• 

V I R N A L I S I 

* • • DOI BY STFRrO 
GUIDE DES FILMS • FAMOUS PLAYERS 

LAVAL 
l l l l l l l I f (.OftlUSH'f 

PARISIEN imii si*- cathenriff o 

P A L A C E 
6S8 SlP C.tfliHMiM- l) 0 

8 6 f , 69M1 

CENTRE EATON 
/Ob Sli: C.ltliurm»: (I LOEWS 

Ste C a t h e n n r O 

OORVAL 
i*bl) awo Dorv.it ' 

. IN WTIH DON' RTFH. i n » TOHIISŒn™ PARK" 
>(*C!>W BARRV MVW' OYIHLAWLIL AND vORHAN GIMBFI.. RDBFRt KMX v:ori ft ROBERT R U 

SCRttvPL̂  iï STU KRitGER PKXXKiOffi l.QN BLUTII. U \ R \ Ù M D M A N c o l o n s î \ M M > 
.0lftvT>n» IX)N LUTîUndGARi UUpHVs âfe ̂  

VERSAILLES 
Pl.irr» Vers«irii>s 

1 1 M A T U S A L E M M M a t i n e e 1 ^ 1 H a i e a u j o u r d ' h u i à 1 2 h 3 0 
nu ACE VENTURA (v.o n.) Consvitei le Guide pour les horaires et cinéma$ 
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CB HORAIRES COUVRENT LA PERIODt OU / au / 3 OCTOBRE 

» 

Vt LOCITY (1V) DOL0V 12 Ï6 J 06 5 20 7 » » 45 
COUO* H 44 

T (SAC) CXXB* '2 'S 2 40 5 30 r 2C-6 40 COUCHt 11 M 
ranncsT au** «M oolb» 

« ^ 8 1V9 00 im» 9 00 
w-fM ) 10 

COUCHI T A W n m l l 44 
(O» &QLB> u#v#r»» 1 20 

40 WOOC KH OO.BV TOM4«4̂ MT» I JU-4 i&.7ûû-« 
COUCHf TAWntn 1704 
MATUtALf M ( M C t t L ) KM OCXtv mm+m 12 M) 
OCTO0AC (1>*) OOUIY Tow* IM KW» 7 X> 9 40 
• r ^ T » » ^ 12 40 3 00-4 J 00 5 
LARCMC MUAOOT (1S«)CXXBV Tou4W«|Owr« 3 00« )0 
L£ tOUMtC 11V) OOL8' To ,̂ t«« 1 90~« 10 
CLEAU • M«MCMT OAMOCH (O) OOtB^ 

^06 
W1MJ 1 30 HAT\MAi. K«.Lf W d»*)CXXB' 4 2V 9 40 

romwtr aom* (v f » IOI oote* 
1 20-4 10-' 10945 COuCHf TA«0 M " 121» 

OUC SHOM (O) CXX» i Tout 41 ,ou » 1 0Û-4 00- ' 00-9 M 
COUCHE TA»0 12 25 
coco*€i CHAMirr (O) oolb^ 1220^240^4 «o-r 35^940 

0€ CMUTl (O) OOtBr 12 30 3 » 5 14- 7 )5 
COUCHÉ M 40 
DANQCR 'MMCOIAT (O) OOt»* 
Tou» e» ,ou'» 2 30-4 4<>7 20-10 00 COUCHf T M C m » '2 14 

(V F ) (O) DOLBv •« 12 05 
• I I T H I M T I 9 I I 

LES GENS NORMAUX 
N'ONT RIEN D'EXCEPTIONNEL 

UN GRAND FILM D'UNE CINÉASTE PAS TRÈS NORMALE 

MAIS SUREMENT EXCEPTIONNEL 

UI\I T O U R D E F O R C E 

Libération 

N. Observateur 

Première 

ON PEUT PARLER DE "CHEF-D'OEUVRE" 

• MICHEL SIMON 

P R I X * GEORGES SADOUL 
• CYRIL COLLARD 

CÉSAR DU MEILLEUR ESPOIR FÉMININ 1994 

VALER IA BRUIUI-TEDESCHI 
ÉPOUSTOUFLAWTE DE BOUT EN BOUT Le Monde 

SOLCA. TftOMPCUflfS T t ) (O) OOLB* 12 10-3 004 10* 10 
FOflfttST<3UMP(V.r MOtOOLtY 12 14-3 04-7 00-9 40 
L A m t m mmooj(i»>>dolby 200430-445 
OCJOmm (1>*> DOLBV 123a2 » * 0 0 7 VV930 
LSB OCNB M M U I I *>» CCXBV 12 35-2 04-' 144 24 
BOUUL T*Ot * t un (BAC) OOLBV 12 00-2 404 00400 
f W Î Ç A J V f » MV» OOLBv 1 00-3 14̂ 4 1V7 30̂ 9 36 

POWTOC CMUTl (Q|DOLBY 1 00-30B4 10-T 14-920 
OCTOME4VA.)<1>*) DOLBV 1 06-3 104 1V7 JO-9 2* 
COL CM Of MQKT (1B») DOLBV Tou4 im 4 00-9 20 
CLtAH B MIBBCMT OAMQCR (O) DOLBv 1 144 44 
HAflLOOftAft | (Of DOLBY Toi* «4 purt 1 10-7 00 
TMf CUCWT ,3» OOLBV To«4 m (Oun 4 144 1$ 
«OC m «H OOLBV Tout m M i l 9 14 
p t m o m m m * * a m DOLBY 

^ • ^ v g ^ v ^ - f w . » ^ 1 14.3 144 14 rm* 1 14-3 14 
U BOUemt (1>»| OOLBV Teue i * ^urs 1 00-7 00-9 00 

(V r I (O) OOLBV Tout Wt Kwri 3 00-4 00 

COLONEL CMABC«7 (O) T»« OOLBV 1 44-4 14-? 00-9 14 

TMC BPCC4AUBT (BAC) OOLBV Tom. *4 u n 7 144 30 
TMAL BY JOIIY (1»*) T m m m > I 7 104 24 
NATUftAL M M ULLlftB (14*) Tout 7 004 20 

[/A/ ÉVÉNEMENT À NE PAS MANQUER 

p r i m a film 

MATUBAL£M (BBCCtAL) (O) OOLBV i*rvo*m 12 30 
T»« B^CCMUBT (SAC) OOLBv Tout >44 ton 7 i M 30 
*̂ 4«f»va«Tv4j»wn»fv»i»f 12 30-2 46-4 56 COUCHE TARO Mm 11 40 
O C T O M (13*) OOLBv Tout m u n 7 254 50 
w*ft-Mm4*n.iufwn*.r«r 12 46-3 00-5 10 
COUCHE-T AWO Mm 11 40 
POMT OC CHUTE (O) OOLBY Tout « ( i o n 7 20-9 36 

1240-250-6 06 
COUCH6-TARO Mm 11 30 
PO««BT OUtP (Vf.) (O) OOLBY Tout «t ton 7 004 45 
MW t4mdw»iunm»-m»r 1 :0-4 04 COUCHf-TA«3 Mm 12 25 
TWECQB(1B*) OOLBV Tout M ton 730440 
*«n-iuft-m«r-m»r 1 14-3 14-5 14 ttrv4»n 3 154 15 
COUCHÉ -TA«0 M m 11 44 
T1W9BWAL VtLOOTY (13*) OOLBY Tout » t ton 7 35456 
v n 3 104 20 COUCHE-TA«0 Mm 12 00 
BCOUT «D DOLBV y^»-t*m-<jim-m»f 1 00 

OUI2 S H O M ( O ) D O c B V 12 30^3 3 0 4 4 4 4 4 0 
C O L C H E T A P D 12 20 
e O W O O O ( O ) D O L B V 1 K M 14-7 14-9 4 5 
C O O ' H f c r A P D 12 24 
e i O T l C A ( 1 3 * ) O O L B V 12 14 2 30-4 45-7 04-9 26 
C O u f . H € T A » D 4 1 - t r 11 44 
NATUHAL BOm KILLCRB (M*) D O L B v 
1 15-4 00- 7 2 4 - 1 0 3 0 C O u C H f c t a « 0 12 14 
^OWBEBT Q U M P ( O ) DOLBV 
• T H ' M W - m K d t i f g 6 44-9 30 M m 9 0 0 

12 46-3 4 5 «m 4 OC 
COXMt.fARO^rwfn 12 10 

TMC SPCOALBT (BAC) OOLBY Tout lot ton 7 104 30 
Mww*m-4jr 2 30-4 46 
ACE VENTURA (STECUL) (O) OOLBY M"Mftm 1 2 30 
SCOUT (O) DOLBY MfiHftm«un 1 30 
TMC COT (1B*) OOLBY Tout im ton 7 30435 
MHW+m-Hn 4 30 
MMCB«NLO«HOOLBY Tout IM ton 720440 
mi^M»muo 1 «54 1» 
F O W I T OU ME |(3) OOLBY Tout « t ton 7 004 46 
M»»v4m4uf> 1 154 00 

un film de LAURENCE 

1 
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Les radiodiffuseurs privés : Radio-Canada 
devrait se retirer de la télévision réaiona 
Preste Canadienne 

C h e z l a M è r e TUCKLRO 
Rosi»iI • liuilsrtrM<M • liiilUdcs 

CENTRE-VILLE : 866-6625 
COTE-DE-LIESSE: 737-0092 

BRUNCH DU DIMANCHE 
DE L'ACTION DE GRACE 

Dinde rôtie, rosbif, omelettes 
à votre goût, croissants, bagets, 

poisson et fruits de mer, 
table de crudités... et desserts. 

1 6 , 9 5 $ 

SOUPER-BUFFET DE 
L'ACTION DE GRÂCE 

( L m cfcmanch* et lune* «or» , au c*rvtr»-v«* Muécmont) 
Dinde rôtie bien garnie, rosbif, jambon, 
légumes de saison, table de crudités, 

desserts... plus de 70 régals. 
1 6 , 9 5 $ 

OTTAWA 

• Radio-Canada devrait se reti-
rer de la télévision régionale pour 
la laisser aux mains des radiodif-
fuseurs privés, et s'efforcer plutôt 
de devenir un réseau, national 
plus solide, ont suggéré hier des 
radiodiffuseurs privés, devant le 
comité des Communes sur le pa-
trimoine. 

« Rad io -Canada ne peut pas 
continuer de diviser ses énergies, 
et ses ressources limitées, en sou-
tenant des services régionaux à 
travers le pays, a déclaré Michael 
McCabe, le président de l'Asso-
ciation canadienne des radiodif-
fuseurs. Radio-Canada n'a pas à 
assurer un service local et régio-
nal, puisque les stations privées le 
font» , a-t-il ajouté. 

Fermer des stations de Radio-
Canada en région et annuler les 
bulletins de nouvelles régionaux 
serait politiquement explosif, a 
admis M. McCabe. 

Et certains des députés qui étu-

PRIX INTERNATIONAL DE LA CRITIQUE • CANNES 94 
GRAND PRIX DU FESTIVAL INTERNATIONAL DE TORONTO" 

* * * * * 
UNE E X P L O R A T I O N BRUTE DE LA PERVERSITÉ SEXUELLE 

QUI S ' A V È R E L ' O E U V R E LA PLUS REUSSIE D ' A T O M E G O Y A N . 
V O U S P O U R R I E Z NE PLUS J A M A I S OUBLIER EXOTICA ! 

Bruce Kuklnnd iHt TOfcÔNîO SUN 

* * * * 
VOIR EXOTICA, 
C'EST VIVRE 
DES SENSATIONS 
CAR IL EST SÛR 
QUE CE FILM 
VOUS HANTERA 
POUR LONGTEMPS ! 
C r u i g M a c l n n i s , 
THfc TORONTO STAR 
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U N MORCEAU 

DE BRAVOURE ! 
UN FILM-

SÉDUCTION 
À NE PAS 

M A N Q U E R . . . 
G e o H P e v e r e , 

G L O B f c & M A I L 

taHMeBaWHMM 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 
U N F I L M D E A T O M E G O Y A N 

ALLIANCE COMMUNICATIONS CORPORATION PRESENTE UNE PRODUCTION EGO FILM ARTS • EXOTICA 
BRUCE GREENWOOD • MIA KIRSHNER # DON MCKELLAR AVEC ARSINEE KHANJIAN ET ELIAS KOTEAS 

DIRECTEUR OE LA PHOTOGRAPHIE PAUL SAROSSY CSC MUSIQUE MYCHAEL DANNA DECORATEURS LINDA DEL ROSARIO ET RICHARD PARIS 
COSTUMES LINDA MUIR CONCEPTEUR DE U BANDE SONORE STEVE MUNRO MONTAGE SUSAN SHIPION 

PRODUCTEUR ASSOSSK DAVID WEBB PRODUCTEURS CAMELIA FRIEBERG ET ATOM EGOYAN ECRIT ET REALISE PAR ATOM EGOYAN 
PRODUIT AVEC L AIDE FINANCIERE DE TELEFILM CANADA ET DE L'ONTARIO FILM DEVELOPMENT CORPORATION 

A 11 M — 

rlINTENANT 
L'AFFICHE! 

VERSION FRANÇAISE 
PARISIEN 866 3856 4tf0 Ste-Cathcrine O * LE DAUPHIN . •*» p. «of * ( I 

VERSION O. ANGLAISE 
LOEWS 361 7437 9M Sic Catherine O * • 1 

dient l ' aven i r de la société Radio-
Canada n'ont pas pa ru enthou-
s iasmes par l ' idée. 

L 'ACR a rejeté l'idée de subven-
tionner Radio-Canada par l'impo-
sition d'une taxe spéciale aux dif-
fuseurs privés. 

À son avis, les reseaux franco-
phone et anglophone de télévi-
sion de la société d'État devraient 
fermer, ou réduire les activités de 
la majorité de la vingtaine de sta-
tions de télévision de Radio-Ca-
nada et laisser les marchés des ré-
gions aux stations privées, en mal 
de liquidités. 

Selon cette proposition, les sta-
tions de Montréal, Toronto et 
Vancouver demeureraient ouver-

tes. Les salles de nouvelle régio-
nales et bureaux de production de 
Radio-Canada en région seraient 
maintenues, mais ils ne feraient 
plus qu'alimenter en matériel lo-
cal le réseau national. La pro-
g r a m m a t i o n dest inée aux ré-
gions, y compris les bulletins de 
nouvelles, serait abolie. 

En plus. Michel Tremblay , le 
vice-président de l 'associat ion, 
croit que la radio de Radio-Cana-
da devrait laisser les bulletins de 
nouvelles et de météo locales, et 
les rapports de circulation locaux, 
aux stations privees. 

Selon l 'ACR , qui représente la 
majorité des stations de radio et 
de télévivant des revenus publici-

taires, son plan économisera i t 
plus de 100 mill ions de dollars 
par annee à Radio-Canada. 

Des députés ont réagi en disant 
que la disparition de la program-
mation régionale de Radio-Cana-
da réduirait la diversité des sour-
ces d'information, ce qui pourrait 
accentuer la concentrat ion des 
médias , et ne la i ssant qu 'une 
source d'information sur les ques-
tions d'actualité locales: celle des 
stations privees. 

A Radio-Canada, le vice-presi-
dent à la réglementation et à la 
planification Ala in Pineau a juge 
le plan de l 'ACR intéressé et ir-
réaliste. 

PRESENTA TION SPÉCIALE 2 POUR 1 
• _ • • * . . • 

samedi le 8 octobre à 18h00 et dimanche le 9 octobre à UhOO 
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L'histoire amusante d'un miracle sur le terrain de football! 

VF R S I O N 0 . A N G L A I S E | 

VOYEZ 2 FILMS POUR LE PRIX D'UN! 
suivi de: 

FORREST CUMP 
LOEWS B6S743J 9S4 Sir Catherine O. * • 

suivi de: CLEAR mnd PRESENT DANGER 
PAMOUS PUYERS 8 697-8095 IBSBoul H.mus * • èv 

suivi de: 
FORREST CUMP 

.ENTRE LAVAL 688.7776 t 600 Le Corbuster * •?<S 
À L'AFFICHE EN PROGRAMME RÉGULIER VENDREDI LE 14 OCTOBRE 

Votre soirée de télévision ri 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

19:00 ® —L'AGENT FAIT LA 
FARCE 
Version de Naked Gun , 
un fi lm loufoque parfait 
pour un vendredi soir 
d'automne. Avec Leslie 
Nielsen et Prisci l la Pres-
ley. 

20:00 (D — DROIT DE PAROLE 
D'accord ou pas avec le 
fait que Lizette Parizeau 
ait été nommée conseil-
lère auprès du Premier 
ministre ? 

21:00 O — TRIPLEX 
Des nouveaux personna-
ges plutôt intéressants 
dans ce téleroman. Ce 
soir, Anouk pense a re-
voir sa mère après 15 ans. 
11) — BOUILLON DE 
CULTURE 
Umberto Eco, qui vient 
d'ecrire un nouveau ro-
man moins ésotérique 
que Le nom de la rose, y 
sera. 

00:00 ® — L' INSPECTEUR 
HARRY 
Après avoir tourné des 
westerns en Italie avec 
Leone, Cl int Eastwood a 
fait ce f i lm d'action avec 
Don Sic^-'l c , _ a triomphe. 
Make 
sort i . . . 

y Do y en est 

< f 

18 h 00 18 h 30 | 19 h 00 19 h 30 1 20 h 00 | 20 h 30 | 21 h 00 21 h 30 | 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
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g) Monrttl c* *m KuioôN1' CM*lCmtnm L# TétÉ̂oumal Utandft«te»(22h2S) TéÉioynwl/Sports • Mm ptem 
09 UTVA PfcMftflort om SlvPlui Ad Ub TVA Sports Lodo (23K56) 
<D NN T» UmoMdlIfiMt H0MK T)» MM » t̂y PffKM CTV Mtteml Ntws NM 
09 Cêm Aupowtfhui CttWtry Ctn» »•< M K M UîiUfOunMl |uh MHèàtl(22h2S) Tstofomi Sports • CMM(23W| 
(D «fjprwj» 

J 
1 Saga 4t la FomuM 1 MdtpmH CntaonMir»: F«a vmtomtmpm. Jtnttte tout cowi Ĉné̂oÉow» Ĉpw n MMft j 
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Première tournée au Québec de Claude Michel 
• Pour la première fois en plus 
de 20 ans de carrière au Québec, 
Claude Michel entreprendra une 
tournée dans la province. 

« Je me sens nerveux mais c'est 
normal. Si la tournée va bien, s'il 
y a des gens qui viennent me voir 
et qui ont du plaisir, ce sera mer-
veilleux. Mais vous savez, on a vu 
ça récemment, des chanteurs qui 
ont fait des tournées et qui se 
sont retrouvés devant des salles à 
moitié pleines. |e ne sais pas ce 
qui m'attend, mais j'ai hâte», dit 
Claude Michel. 

S'il n'avait pas donné de spec-
tacles au Québec avant cette pro-
chaine tournée, c'est tout simple-
ment à la suite «d'une incompati-
bilité de fonctionner entre mon 
producteur européen d'alors et 
les gens d'ici», mentionne-t-il. Le 
chanteur d'origine belge se ren-

Double disque 
compact de 
Woodstock 94 
Agtnct Frn 

dra notamment a Montréal, Qué-
bec. Uval, Trois-Rivières et Chi-
coutimi. 

Claude Michel interprétera 
tous ses grands succès, quelques 
chansons de son récent disque T'aimertt des nouvelles composi-
tions. Le public pourra donc en-
tendre le suis un romantique. Mal d'amour; Ce soir, Une histoire d'amour etc. Tous ces succès se 
retrouvent sur un disque-compi-
lation intitulé Claude Michel, 

mes plus grands succès, que le 
chanteur a présenté au Qtiébec le 
p r i n t e m p s d e r n i e r . L ' a l b u m 
s'était à ce moment classé au cin-
quièe rang du palmarès Radioac-tivité. 

Mais Claude Michel aimerait 
b ien q u ' o n c o n n a i s s e de lui 
d'autres chansons que ses succès 
datant de 1970-76. «l'en ai un 
peu marre de chanter les mêmes 
chansons. Que voulez-vous? Lea 
stations de radio ne font tourner 

"LA MEILLEURE COMEDIE 
ROMANTIQUE DE L'ANNÉE! 

HennirC Whitf W l l n W I . M WS.S.WUK Ail ' 

TNE ROMANCE DU R IEUSE, 
80LRREI: l)t SL RPRISIS SI BTILI> 

» ivune performance radieuse de 
I irrésistible Marisa lomei." 
MAM, hAi sO Vk I ki v.iVws 

"ROMANTIQUE, TENDRE, 
SENSIBLE ET DRÔLE" 

t «1*»»i.a IVi'h.Yi VO IMH l\ i h* 

"REMPLI DE ROMANCE \1-\C.IQLI 
N o r m a n | e w i s o n nous m o n t r e son 

m e i l l e u r i»enie c o m i q u e d e p u i s 
M i M m s t r u c k ' . ' 

. t . i if... i> 'i-' n'( r\« î« '\t 

"L\COMÉDIEROMANTIQL1 1 \ I ' U » 
D R O I I D H ' l I S ' M I f l ' L E S b l \ S F M i l I 
. \ voir avec I amour de votre Ktour 

NEW YORK 
• Les organisateurs du concert 
anniversaire de Woodstock ont 
annoncé hier la sortie le 8 no-
vembre d'un double disque com-
pact r e p r e n a n t 27 m o r c e a u x 
chantés au cours des trois jours 
du festival. 

L'album commencera par lin' Alright de |oe Cocker, qui 
avait ouvert le concert et se ter-
minera avec le dernier morceau 
chanté lors des «trois iours de 
paix et de musique», Biko de Pe-
ter Gabriel. 

II y aura aussi des chansons de 
Bob Dylan, de Crosby, Stills et 
Nash, de Sait N' Pepas's, à coté de 
c h a n t e u r s ou de f o r m a t i o n s 
moins connus comme Cyprès 
Hills' ou lackyl et Paul Rogers. 

Le disque reprendra aussi une 
mise en garde des organisateurs 
alors qu'un orage était annoncé. 
Ils avaient conseillé aux specta-
teurs de se coucher par terre en 
position fétale, pour ne pas être 
foudroyés, mais heureusement, 
l'orage était passé sans éclater. 

Le c o n c e r t a n n i v e r s a i r e 
Woodstock 94 a réuni à la mi-
août pendant trois Jours plus de 
300 000 personnes, à Saugerties 
(170 km au nord de New York). 
Comme lors du premier concert 
de Woodstock en 1969, la pluie et 
la boue ont été au rendez-vous. 

M A R I S A T O M E ! R O B E R T l X ) V V N E Y , j K . -
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R a E t M f 
«MONSTCR» 

Q 9 9 
CHEZ SAM 4 A Û A CHKZ SAIi ML£ O O û û 
SCULEMCKT 00. 1 4 . 9 9 SEULEMENT C.O 2 3 . 9 9 

BARBRA STREISAND 
«SAHARA: THE CONCERT» 

cAîs 1 3 . 9 9 

L A R A F A B I A N 
«CARPE DIEM» 

r H „ u u c A $ a 8 . 9 9 
CHEZ SAM ^Ê A €X€X 
SEULEMENT C.O. I * t . 9 % f 

CIRQUE DU SOLEIL 
«ALKQVHA» 

CHEZ SAM SEULEMENT C.O. 1 4 . 9 9 

I® CHEZ SAM j ' A Â CHEZ SAM 3 Î " 5 S CHEZ SAM + Z ' S S 
SEULEMENT CJ). 1 4 , 9 9 SEULEMENT Ç.O. 1 4 , 9 9 SEULEMENT C.O. 1 9 , 9 9 

H O L E 
«UVt THftOUOH THIS» 

CASS. 8 . 9 9 

M I T S O U 
«YAYA» 

CASS. 8 . 9 9 

S A R A C R A I Q 
«SWKKT EXHAUST» 

CASS. 8 . 9 9 

r / ni 
THE CRANBERRIES 
«NO NCID TO AROUK» 

8. 
SEULEMENT CA 1 4 :iS 

t 1)1 f M -NS Ut 
L ' O I S E A U L Y R E F l o r i l e g i u m FOlTfONS O» 

L'OISEAU LYRE 
D autmPS TITHI S OISPONlULI S' 

CMf / SAM AU C l NIHI Vlltl 

I 
I 
I 
I 
I 
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I 
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* 
BYRD LCOUPERIN PURCELL 

«THC CONSORT OF «CHRI8T0PHER «KIRKBY/ SOTT/ 
MUSICKK» HOQWOCD) S0WMAN/H0QW000» 

• C E M E N T t O . 1 1 . 9 9 M U U M E N T C.O. 1 1 . 9 9 SEULEMENT C i ) . 1 1 . 9 9 

EMMA KIRKBY 
«PORTRAIT» 

1 1 . 9 9 SEULEMENT C.0 

0 PRIMAVERA 
1 «CATHERINE BOTT» I 

1 1 . 9 9 .>#Lk f MENT Ci) 
UitSi ^ _ . 

irtM* ii«i*r« m • ouum M̂ cinr 
fwmlsiiUilitMrtléiMéHk 

èiiiÉnléitfcèlU 
é« I h è IT S. NmhM ét 19 h è 17 II • i 

CERTAINS MAGASINS SAM TN« MECOMO MAN POURRAIENT AFF»CHE« OCS 
PLUS SAS EN RAISON DES P*1X COURANTS DEJA RÉDUITS 

399,rii« SAINTE CATHERINE OUEST 
PUM fUSAUES / CARIEFIN UMIMM (U 
Ml m UHT-IIIUT / OUTRE MMUCUl 

que ces chansons. Le public ne 
peut pas connaître les nouvelles. 
Il redemande toujours les mêmes 
et c'est normal. Pourtant, lorsque 
je fais une télé et que j'interprète Comment lui dire?, le public 
aime bien, mais ne la connaît pas 
parce que mon album T'aimer n'a 
pas tourné à la radio. » 

Au Québec. Claude Michel sera 
accompagné de musiciens et cho-
ristes québécois avec qui il s'en-
tend A merveille. «Ce sont des 
musiciens qui font souvent de la 
télé, habitués au public et à 'a scè-
ne», dit le chanteur. 

Hollywood retient le massacre de Rio 
• Le massacre de huit enfants des rues l'an d e r n i e r , d e v a n t u n e 
eglise du centre de Rio de laneiro, fera l ' o b j e t d ' u n f i l m a u q u e l 
participeront des stars d'Hollywood. 

Daniel Day Lewis a déjà accepté de jouer le rôle d'un prêtre 
tandis que Glenn Close et Susan Sarandon ont été contactées 
pour représenter une sociologue qui travaillait avec les victime*. 

Paramount a acquis pour 50 000 dollars les droits d'auteurs 
d'un livre consacré à ce massacre et écrit par la sociologue Yvon-
ne Bezerra de Mello. 

Des policiers, soupçonnés de faire partie des escadrons de la 
mort, ont été arrêtés et attendent d'être jugés pour ce massacre. 
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Assistez (tu concert de 

C A B R E L 
dans son coin de pays natal! 
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la d.iic i l U lilre de la rltuiison. Kemplisse/ le 
4 oi i|mmi île |iai#liei|>alioii ci-joini el reloiirne/.-
le a I adresse itidinuee 

C O N C O U R S C A B R E L 
CKOI-FM • 211 ave. Gordon 

Verdun (QC) • H4Q 2R2 

TITRE DE LA CHANSON: 

HEURE: DATE: 

NOM DU PARTICIPANT: AGE: . . . 

ADRESSE: VILLE: 

CODE POSTAL: TÉL.: 

La tirage aura lieu vendredi 14 octobre à 
rémission du matin «Y*é trop d* bonne heure-

sur les ondes de CKOI-FM. 
L«s règlements du concourt sont disponibles à CKOI-FM et i 
La Preeee. Le coupon sera publié du lundi au vendredi fusqu &u 
13 octobre Les participants doivent être âgés de 18 ans et plus 
Les coupons de participation doivent nous parvenir avant le jeudi 
13 octobre 1904 a 23h59 La valeur des phx est de $ 3 000 
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ASTRE OORVAL CARREFOUR 
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UN BA R I L 
D ' É M O T l O N S r 

' kUN DES MEILLEURS FILMS DE L'ANNÉE". 
tfc'ftnH ( huMnll. N MlONAL Sfc\*S SYM)ft Alk 

"UN F1I.M DIGNE D'OBTENIR PLUSIEURS 
NOMINATIONS AUX OSCARS". 

4mJv NeW THI |Nf>KVIEU |-)KY "DEUX FOIS BRAVO"! 
Ifĉ HrJx S AH ! I IÎE Ml A'Okk 

A L ' O M B R E D E O n A V V C 
version française de THE SHAWSHANK REDEMPTION 
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sélection officielle Cannes 94 
U N F I L M D E E R I C R O C H A N T 

Rochant a tourne son film à la manière américaine, qui est aussi cette 
de Costa Gavras. LA PRESSE 

Yvan Attal est absolument magnifique. ' Les patriotes" est aussi engageant 
qu'un film d'espionnage. C est un film extrêmement troublant. CIBL-FM 

Entre Besson et Le Carré, on pense à Nikita, pour le dressage des agents, 
pour les rebondissements, et à Sandrine Kimberiain en c ail girl glissant 
comme un fantôme. LE DEVOIR 

LE FAUBOURG W».F.LV I :CtE:ES-NEGE$ IPOINTE-CIAIRE * w I ji.ERiES LAVAL B WS*LV ISTE-ADELE u v u s -.. - ) • • 4 I ' '•)<•"» > * »'."* | • Tr»R< f rrr- • ' | • <« HM (O-R »•» • • C•"'•'»•» P"» • 

DIDIER FARRÉ et GAUMONT présentent 
HlPPOtm filRARDOT YVAN ATTAL RICHARD MAtUR 

! AIMRCRtAM CMRISTINC PASCAL NANCY AUfN 

LES PATRIOTES 
LE P I E G E SE R E F E R M E . . . IL Y A S O U D A I N U N E 
M A N I E R E , UN T O N , UN M Y S T È R E , Q U I N O U S 

GARDENT JUSQU'À LA PIN PRISONNIER DE L'HISTOIRE 

GROSSE FATIGUE 
U N E C O M É D I E D E M I C H E L B L A N C 

avec 

CAROLE BOUQUET « MICHEL BLANC 
JÊ PRIX ^ Jf PRIX DE LA V. 

M DU MEILLEUR m M COMMISSION SUPERIEURE & 
SCÉNARIO £ S ET TECHNIQUE B 

» CANNES « * CANNES #  

ACCUSÉ D'ESCROQUERIES, D'ABUS DE CONFIANCE ET D'HARCÈLEMENT 
SEXUEL LES ENNUIS COMMENCENT POUR MICHEL BLANC 

" L A C O M É D I E LA P L U S I N T E L L I G E N T E D E 
L ' A U T O M N E EST S I G N É E : M I C H E L B L A N C . " 

voit t s — 
M M 

LE DAUPHIN * i 
iDESJARDINS^i' 
| * 1S U» 1 • i 

mm 
• « M r 
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• Ta 

J f f Ç J VERSION FRANÇAISE DE T H E 8 P E C I A L I 8 T 
WARNER BROS M M 

UNE PQOOUCNON JERPY WEINTRAUB W RUA Œ L U S LLOSA SYIVESTEP STALLONE SHARON STONE JAMES WOOOS «LE SPECLAUSTEI 
A*C R00 STEIGER ET ERC ROBERTS MONTAGE JACK HOFSTRA, AC E. ORECTBN OE LA PHOTOGRAPHE JEFFREY KJMBALL AS C M M U L J O H N BARRY 

UCTHJR R. J . LOUS PTOUCTHJRS OÈIGUÉS STEVE BARRON & JEFf MOST ET CHUCK BINDER SCÉMARDCTALEXANDRASEROS 

DPROOURT PAP JERRY WEMTRAU6 *AM m LUS LLOSA i f f i j j i 
! ALBUM OC LA~BA*Q< fiONOQE SiP iriQuî ^ •> (y» mfw MOON / {PC 8ÔUNQn<AX ; A ^ T O 

BERRI 

m r u M , m l 

:lt TERREBONNE *''^|STE-THERESE ÉÉMÉk • * 
ST-HYACINTHE U 1 • RBH23BEt3IB UB32EIB2̂ EH ECnïïSHEl̂ B * r ^ f r / r r W B H l il" 11 i^WwMBnB PCITlLryrffrWmM 
VALLEYFIELD - |JOLIETTE 

SHERBROOKE IST-JEROME wé sw: ii» -al • •.«'•e'wj- iuS"d * • 
S T B A S l L E • • . • S O R E L ^ • I • 

CENTRE EATON «s-nc • S -III f N>1—Q t • 
IDECARIE EMPE.:.Aw • » f * >«• ***** STE ADELE 

UNE AVENTURE PALPITANTE!" 
LA RIVIERE SAUVAGE' EST UN FILM EXCITANT!" 

" U N T H R I L L E R 

INÉGALÉ, 
m e de brillantes 
performances 

de Meryl Streep 
et Kevin Bacoon. 

TOITanAYMOW 

"MERYL STREEP 
TRIOMPHE 

DANS CE RÔLE 
INTELLIGENT 

ET SPONTANÉ?. 

"DU 
DIVERTISSEMENT 
ANGOISSANT ET 

AGRÉABLE. 

\\m k.̂ in m 
STREEP B\fOVSlRlTH\IR\ 

L e s \ a t a n c e s 

s o n t U n i e s . 

RIVIÈRE SAUVAGE 

"UNE 
AVENTURE 

PALPITANTE 
COMME JE 

N'EN A I 
JAMAIS VUE! 
Mtni S/rwp mm0 rrvrlt 

èt «s taknts d'aelhet. 

KCUVTV 

"C'EST UN 
10 SUR 10! 

~L«RHr*frSttT*t' 
• ImL Col m ifrtabk 

d u r 

» i i *»•>>! Mirry 

LAI8SE2-PASSEE REFUSÉS 

PRÉSENTEMENT A L'AFFICHE VEUILLEZ CONSULTER LE C NÉ-HORAIRE LA PRESSE 
ET LES GUIDES-HORA«ES CINÉPLEX OOÉON ET FAMOUS PLAYERS 

tytimmmr* à RTF*ct» à BOUCT^FVIU, SL Jérôm« St-JNNN. STE-Tbérès« TM.»-
RMèfM. ShmtMOùkm. St-Hyec***. Imrebonne. JoHnttn. OrxjmmondvMe. 

QRWRBY. SHMRNOTGAN «L CHAMiguay Encore 
CONSULTEZ LE CINE-HORAIRE LA PRESSE ET LES GUIDES-HORAIRES CINEPLFX OOEON ET FAMOUS PLAYERS 

SUITE DE LA PAGE A 14 17 h 05 19 h 15. 21 h 25. V«N . du mar au M 19 
h 15 21 h 25 DEM^R spectacle van . UM 25 h 
55 LAVAJ 2000 (2) Sam . DMI LUN 14 h. 16 h 15. 
19 HL 5 21 h 25 van du mar au *U 19 h 15. 21 
h 25 Longueml (11 S*M., dwn . lun 14 h. 16 h 50. 
19 H 21 h 20. v e n . . DUMY JUHU 19 h. 21 h 
20 R«**nt»gnv (2» Van . »am dmv. l u n 14 h . 16 
h 50 19 h. 21 h 30. du mar au *U 19 h. 21 h 30 
DEM.EF spectacle sam : 23 h 35 St Basile (2) 
VEN sam d»M.. km 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30; 
du MJR au FU 19 h. 21 h 30 Tmebonne (6) Sam d»M . Km.: 12 h 45. 14 h 55. 17 h 05. 19 h 
15 21 h 25 ven du mar au jeu 19 h 15. 21 h 
25 Demter spectacle ven. s a m 23 h 35 
ROUGE 
Berri (2): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 B Galants Laval 
(2) Du s a m a u marc 13 h 05. 15 h 05. 17 h 05. 
19 h 05. 21 h 05; v e n . ieu 19 h 05. 21 h 05-Nou-
vel Êlysee (1) Sam . dtm . km : 13 h. 15 h 15.17 h 
20 19 h 30. 21 h 45; ven . du mar au jau : 19 h 
30 21 h 45. 
SALE SUCRE Centre Eaton (4) 12 h 50 15 h 40.19 h. 21 h 25. 
Dernier spectacle sam minuft. 
SCOUT 
Astre (4) v e n . . d u m a r au j e u : 19 h 10. 21 h 10. 
sam d»M km.: 13 h 10 15 h 10. 17 h 10. 19 h 
10. 21 h 15 demter spectacle ven.. sam. 23 h 
15 Carrefour Laval <5» Sam., DIM.. km . mar . 

LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 7 OCTOBRE 1994 

13 h. 15 h 30.19 h. 21 h 30: du mar au 1*T>. 
21 h 30 
Centre Eaton <2> 12 h 15 14 h 30. 16 h 50. 19 h 
15 21 h 50 Dermer spectacle s a m 23 h 55 CIO-teauguav Encore <2) Ou ven au mar 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 05 21 h 30. marc . »au 19 h 05. 21 h 
30 Dernier spectacle ven . sam 23 h 30 Oacarie 
M) 19 HL 5 21 h 30 sam . dwn 13 h 30. 16 h. 19 
h 15 21 h 30 
Dorvai M 19 h 10. 21 h 30 sam . d i m . km 14 h 
30 16 h 45 Ou Parc (1) 19 h 15 21 h 30 Famous 
8 (4) ven sam mar 12 h 10 14 h 35. 17 h 19 h 
25 21 h 50; d»M lun.: 12 h 35. 15 h 05. 17 h 35. 
20 h 05 merc »eu 17 h 35. 20 h 05 Greenfieéd 
(1> 19 H 21 h 15 sam dim . km 13 h 50. 16 h 
20 Laval (2> 12 h 15. 14 h 40 17 h. 19 h 20. 21 h 
40 Dernier spectacle sam 23 h 55 Versa»«es <11: 
19 h 10. 21 h 30; ven sam. d im . . km. mar. merc 12 h 30.14 h 45.16 h 55 Dernier spectacle 
sam 23 h 40. 

SPÉCIALISTE (LE) 
Carrefour iohette (1) Sam dmv, km : 13 h 40 16 
h 10 19 h 10 21 h 30 ven . du mar au JEU 19 h 
10 21 h 30 Cinéma 6 BoucherviHe <1> Sam . d»m . lun . mar . merc : 13 h. 15 h 05. 17 h 15. 19 h 30. 
21 h 45 ven jeu.: 19 h 30 21 h 45 Cinéma CH* teauguay (11 Du ven au mar 13 H 15 h. 17 h. 19 
h 10. 21 h 30 merc.. j e u : 19 h 10. 21 h 30 Der 

SALLES DE RÉPERTOIRE 
AFFAIRE (L ) NORMAN WHUAMU MON-
DE VA NOUS PRENDRE POUR DES SAU-
VAGES 
Cmema OWF 20 h 30 
BALLET MÉCANVOUE - LA FIEVRE 08S 
ÉCHECS - THÈMES ET VARIATIONS • UN 
CHIEN ANGALOU 
Cinematneque quetecotse 18 h 35 
BACKBEAT 
Cmema de Pans 17 h 
EMPEROR S (THE) NIGHTINCALE 
Cinematheque quetoècorte 20 h 35. 
FEAR OF A BLACK HAT 
Cmema de Paris 15 h. 19 h 15. minuit 
FOR A LOST SOLDIER 
Cmema de Pans 21 h 45. 
LETTRE POUR L... 
Cinéma Paralieie 19 h 15. 21 h 30 
POTEMKINE 
Conservatoire d art ci.ie»natographique: 19 h. 
TU NE TUERAS POINT 
Conservatoire d art cinematographkme 20 II 30 , 
VARIATIONS SUR UN THÈME FAJMUE-
REX-ENFANT 
Cmema OWF i 8h30 . 

DANSE 
ESPACE TANGENTE (840 Charrier e t • Catn-
na von Radecki. Diane LoeieUe et Dany» Lafatwre. 
Sene Emergence 20 h 30 

MUSIQUE 

Dorvai (3) 19 h 20 21 h 40 sam dim . km 13 h 
45 16 h 15 Fauoourg (1) 13 h 50. 16 h 10. 19 h. 
21 h 20 Galeries Laval (8) Du sam au merc 14 h 
10 16 h 40 19 H 21 h 25 ven.. jeu : 19 h. 21 h 
25 Langelier (2) S a m dim . lun 13 h. 15 h 05. 17 
h 10 19 h 15. 21 h 25 ven.. du mar au jeu : 19 h 
15. 21 h 25 Dernier spectacle ven sam 23 h 
*5Piaza Cote des Neiges (6) Du sam au merc : 
13 h 45. 16 h 20 19 h. 21 H 25. ven . jeu.: 19 h. 21 
h 25 Pointe Claire (2» Du sam au merc : 13 h 45. 
16 h 15. 18 h 45. 21 h 15 ven . jeu.: 18 h 45. 21 h 
15 
RIVIERE (LA) SAUVAGE 
Bern <3> 13 h 30 16 h 15. 19 h, 21 h 20 Boite I 
f i l m s (1). Sam et tous les soirs 19 h. 21 h 15; 
d i m : 13 h 15 19 h. 21 h 15 Carrefour du Nord 
(2) ven sam . d»M KM 13 h. 15 h 30. 19 h 10. 
21 h 30 du mar au jeu : 19 h 10. 21 h 30 CHA 
teauguav Encore (4) Du v e n a u m a r 13 h. 15 h 30 19 h 05 21 h 30. merc jeu 19 H 05. 21 h 30 
Dernier spectacle ven.. sam : 23 h 30 Cmema 6 
Boucherville (2) Sam . d im . lun . mar,. merc 13 
h 30 16 h 30 19 h 21 h 20. ven . jeu 19 h. 21 h 
20 
Cmema Joliette 11». S a m . dim km 13 h 30. 16 
h 19 H 21 h 30 ven . du mar au teu : 19 h. 21 h 
30 langeuer (51 Sam d i m . km : 12 h 45.14 h 55. 

nier spectacle van., sam : 23 h 
Sam . dwn km 13 h 05 . 15 h 05 . 17 h 05 19 h 
05 21 h 10 ven du mar au jeu 19 h 05. H I» • 
10 Dermer spectacle van . sam 23 h 10 L M k 
2000 (11 Sam . dim . km 13 RI 45 15 h 55 . 19 h 
21 h 10; ven du mar au jeu 19 h. 21 H 1 0 * 
pentigny (U Ven . sam dmv. km 13 h 30. 15 H 
30.17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. du mar. au jeu 19 h 
30 21 h 30 Oemier spectacle sam 23 h 30.St-
Basiie (11 ven sam . dim km.: 13 h 30.15 h 36,' 
17 h 30 19 h 30. 21 h 30; du mar au ieu.: 19 h 30. 
?1 h 30 Terretxmne (3) Sam . dmv. km 13 h. 1» 
H 17 H 19 h 10 21 h 10 . ven . du mar au jeu H 
H 10 21 h 15 Dermer spectacle van., sam 23 IR 
20 
TERMINAL VROCVTY 
Centre Eaton <1> 12 h 35. 14 h 50. 17 h 10 19 h 
40 22 h Dernier spectacle sam ménuitl5 oaca-
rie (2) 19 h 30. 21 h 35; sam . tflm 13 h 30 13 H 
30 17 h 25 19 h 30. 21 h 35 
Famous 8 (2» Ven . sam marj 14 h 35 17 h. 19 * 
25 21 h 50 dim lun 13 h 05. 17 h 35. 20 h 05; 
merc jeu : 17 h 35. 20 h 05 Lavai «11-12 h 33. 
h 05 17 h 20 19 h 30 21 h 45 Oemier spectacle 
sam 23 h 45 Versailles (8) 19 h 35. 21 h 55. van . 
sam dmv. km mar.. merc : 15 h 10. 17 h 20 
Dernier spectacle sam minuit • 
TIME COP 
Astre (2) Ven.. d u mar au jeu.: 19 h. 21 h. sam.. 
d i m km 13 H 15 h. 17 h. 19 h. 21 H 
spectacle ven , sam : 23 h Carrefour Laval (2). 
Sam dim . km . mar . merc : 13 h 10. 15 h T7 
h 10. 19 h 10. 21 h 20; ven . ieu : 19 h 10. i l h 
20 Cmepiex Centre-Ville (8) Sam . dim . lun.. 13 
h. 15 h. 17 h 19 h. 21 h 15; van. du mar au Jau.: 
15 h. 17 h. 19 h. 21 h 15 
Dorvai (2^ 19 h 30. 21 h 33; «m . , dim. lun.. H h 
30 Place Alexis Nihon (1* 13 h 45 16 h, 19 h 19. 
21 h 25 Ptaza COte-des Neiges (4) 19 h 05 211T 
15 Pointa-Claire <1 v 19 h. 21 h VersaiHei (5h 19 h 
30 21 h 40; ven . lun . mar. marc 13 h 15.16 h 
15.17 h 15 sam . dim : 15 h 13.17 h 15 Damiar 
spectacle sam 23 h 45 
TRIAL BY JURY 
Du Parc (2) 19 h 10. 21 h 25 
Famous 8 (5) Ven . sam . mar 14 h 30.17 h. 19 h 
30. dwn km 15 h 15. 17 h 35; merc , feu 17 h 
35 
TROU IN CENTRAL PARK 
Centre Eaton ( 5 M 2 h 20.14 h 
Famous 8 (5) Ven.. sam. mar.: 12 h 30; dim . lun.. 
13 h 15 
TRUE LIES ? J 
Carrefour Laval (4) Sam . dim . lun . mar. marc.: 
13 h 10. 15 h 50.18 h 40. 21 h 20; ven.. jeu.: 1t H 
40 21 h 20 Cmepiex Centre-Ville (9> Sam. 
km 13 h. 15 h 40.18 h 30. 21 h 20: ven . du i 
au jeu 15 h 40.18 h 30. 21 h 20 Pomte-Claira <3* 
21 h 
VENT DU WYOMMG 
Bern <âï 13 h. 16 h. 19 h 15. 21 h 30 Cinéma 6 
BoucherviMe (4) 19 h. 21 h Galeries Laval 6 Du 
sam au merc 12 h 55. 15 h. 19 h 10. 21 h f * . 
ven jeu.: 19 h 10. 21 h 15. 
VIE (LA) D UN HÉROS 
Cmepiex Centre-ViHe (1>: 21 h 30 
VIVRE 
Complexe Oes«ardins (4) 13 h 13.16 h. 19 h. 21 H 
35 . 
VOOOOO LUST ..THE POSSESSION 
L Amour 12 h 39 16 h 06.19 h 33 
VRAI MENSONGE (V F J 
Cmema Chateauguay <3> 21 h 30 Dermer spacta-
cleven . sam minuit Oméga C3». Sam., <Hm.. Mk.-
13 h. 15 h 45 19 h. 21 h 30; ven . du mar au Ja* : 
19 h. 21 h 30 Terretxmne cSl. Sam., dim.. lun.: 1S 
h 20. 21 h 15; ven . du mar. au jau 21 h 13. 

C H A P E U E HtSTORKXJE DU R O N ^ A S -
TEUR * «Jazz nocturne* Lorraine Desmaraès* pla-
niste 21 h 
UNIVERSITÉ McGtLL (PoNadc Ha«) - Emam-
bies a vent de McGrtl 20 h (Redpatti Ha» • Efv 
sembie de musiciens professeurs a McG*. 20 h. 

POUR ENFANTS 
MAISON-THÉÂTRE (255. Ontario a l 
du temps oui passe* de Gérard BiDeeu 
dim. 15 h 

THÉÂTRE LA UCORNi (4559 Papmeaui • 
AUm Lamontagne et Micnal Oonato Ou mar. au 
sam 20 h ^ 
THÉÂTRE LA CHAPEUE (3700, St Don** 
quel • «Méchants sons aux pommes* de mbeln 
DesPois et Castor et compagnie*, de ioane 
Hetu 20 h 
CLUB SOOA (5240. ave du Parc) • Les Biarrot-
des 20 h 30 
FOUFOUNES ÉLECTRIQUES (87 st^CatHa-
rme e > • Magg»e Estep des 21 h. 
L AIR DU TEMPS (191. St+mâ o ) - Wavna 
Krantz Kip Reed et Zacn Oanagerd as 21 h so 
LE BISTRO D AUTREFOIS (1229. St Huber»-
Pierrot Rxrmer 21 h 30 
LES DEUX PIERROTS (104. St Prn* a ) - Grou-
pes Lux et Ped des 20 h. 
LE PIERROT (114. St Paut a.) • CMbert Lauzon 
et Pejean Audet 20 h ^ 
LES BEAUX ESPRITS (2073. St Oems) Angn; 
des 21 h 30 
LA BOITE A MARRIS (5885 Papmeau» • M 
Desrameau et Alam Lamontagne des 21 h 30. 
OU Al DES BRUMES (4481 StOems) - mdtoe-
pime des 21 h 30 
LES RETROUVAILLES (1709 St-Oems) • Mal 

îsn 20 h 30 
LE ST-LOUIS BLUES (3580 St Oonumquet -
Boppm Blues «and et Harmonica Zelté 22 h 
LE GRAND CAFÉ 11720. St Dems) - KKs My 
Passion 22 h f 

BlOOLE S (2060 Ayfcner) • Johnnv Scott «I 
Geoffrey Lapp de17ha21h30;Tnoda QmÊÊ 
Biddie de 22 h a ta fermeture 
LA BOITE A FEMS (9736. Notre-Dame f | -
Groupe leb des 21 h 
C*V*0 nç MONTRÉAL >jsr±r. tT^rr-fl 
Francesco Lobato de 17 h a 21 h * Sonya Sa* 
cartier de 21 h 30 a 1 h 30 • (Le Carrai • MkM 
Laôerge de 21 h 30 a 1 h 30 • (HaM d entree du 
rez de enautsae» • Trio Expresse de 14 h 8 1B 
h Trio Eco Andmo de 19 h a 23 n 
LA CAVE DU ST-CABRIEl (420 St GabneU * 
Trio Très Tentant 21 h 
AUX PICHETS QUÉBÉCOIS (1531 route 3*9. 
St Gérard Mateila) • Catherine Pouaotte des 10 
h 0 BLUES (7567. bout Taschereau. Brassard) -
Katmondoux B 8 des 71 h ' * V 

merc 19 h 30 21 h 30. ven . jeu : 21 h 30 
Dorvai (2) Sam . dim . km : 13 h 30 Place Alexis 
Nihon (21 19 h 30. 21 h 35 Plaza Côte des-Ne-ges 
(71 Du sam au merc 13 h 35. 17 h 30. 21 h 40; 
ven.. jeu : 21 h 40 Pointe Claire (31: 19 h Versa»! 
les (6) Ven sam . dim . mar . merc 13 h 
SECRET (LE) DE IÉRÔME 
Cmepiex Centre Ville (6) Sam . dim . km : 13 h. 
15 h. 17 h. 19 h. 21 h 15; ven . du mar au jeu.: 15 
h. 17 h. 19 h. 21 h 15 

10. 21 h 20; ven.. du mar au jeu.: 19 h 10. 21 h 
20 Dernier spectacle ven . sam 23 h 20 
SHAWSHANK REDEMPTION 
Faubourg (3) 13 h 05. 15 h 50 18 h 45. 21 h 
30 Galeries Laval (3) Du sam au merc.: 13 h 15 h 
45 18 h 30 21 h 20 ven . jeu 18 h 30 21 h 
20 Plaza COte-des Neiges (5L. Du sam au merc 
13 h 30. 16 h 10. 18 h 45. 21 h 20 ven TEU 18 h 
45 21 h 20 Pomte Claire (5> Du sam au merc 
13 h. 15 h 40.18 h 30 21 h 15; ven.. jeu 18 h 30 
21 h 15. 

SOLEIL TROMPEUR 
Parisien 7 (11 12 h 10 15 h. 18 h 10. 21 h 10 P*I-sien 7 (6> 12 h. 14 h 50 18 h. 21 H 
SOURIRE (LE) 
Laval (6) 13 h. 18 h 10 Palace (6> 13 h.. 19 h. 21 
h 

VARIÉTÉS 

SEULEMENT TOI 
Bem (4h 13 h. 16 h. 19 h 15. 21 h 30 Brossard (2). 
Sam dim., km.: 13 h 35. 15 h 50. 19 h 15 21 h 
30; ven.. du mar au jeu : 19 h 15. 21 h 30 Carre-
four du Nord (6) ven sam . dim . lun.: 13 h. 13 h 
30.19 h 10 21 h 30; du mar au jeu 19 h 10. 21 h 
30 Chateauguav Encore (11 Ou ven au mar 13 h. 
15 h. 17 h 19 h 10. 21 h 30: merc . jeu 19 h 10. 
21 h 30 Dermer spectacle ven . sam 23 h 30 Ci-
néma 6 BouctiervOle (3) Sem.. dmv. km . mar. 
merc 13 h. 15 h 05 17 h 10. 19 h 20. 21 h 30; 
ven . jeu.: 19 h 20. 21 h 30 Galeries Laval (5> Ou 
sam au merc : 14 h . 16 h 50. 19 h 10. 21 h 
30 ven jeu : 19 h 10. 21 h 30 Langelier (1) Sam . 
dan . km : 12 h 45 14 h 50. 16 h55. 19 h 10. 21 h 
20; ven . du mar au jeu 19 h 10. 21 h 20 Dermer 
spectacle ven., sam : 23 h 30 Terrebonne (8). 
Sam . dan., km 12 h 45 14 h 50. 16 h 55. 19 h 

SPECIALIST (THE) 
Astre (1). V e n . m a r a u j e u 19 h 05 21 h 
sam dim.. km : 13 h 05 15 h 05. 17 h 05. 19 H 05. 21 h 10 Dernier spectacle ven sam : 23 h 
10 Bem (1) 12 h 30. 14 h 45 17 h. 19 h 20 21 h 
40 Boite A films (2I Sam et tous les soirs 19 h 
15 21 h 30 d i m . : 13 h 30 19 h 15. 21 h 30 Bros 
sard (3) S a m . dan., km.: 13 h 40 16 h. 19 h 10. 
21 h 25; ven.. du mar au jeu : 19 h 10 21 h 
25 Carrefour d u Nord (4) Ven . sam . d a n km 
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BERRI 

I eut et réalise p«ir MICM l INF l ANC TOT 

I U à m SUUHfcH-BUFTCT DE Chez la Mere l*action de 

TUCKER© Dinde rôtie bien garnie, rosbif, jambon, 
légumes de saison, table de crudités. ko\i>«f - l r uifsrir M r i - (,i.ll.«.Ws 

; CENTRE-VILLE : 8*6-5525 ^sserts. plus de 70 régals. 
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Le Trio de Genève : excellent 
le faire ensuite le Trio assez fami-
lier de Martinu. 

Le pianiste est tout à fait re-
marquable: comme technicien, 
comme chambriste — il est mani-
festement le meneur de jeu — et, 
tout simplement, comme musi-
cien... Son phrasé est exemplaire. 
On aimerait l'entendre seul, en 
récital. La prestation générale-
ment très satisfaisante du violon-
celliste est d'autant plus à signa-
ler que le jeune homme jouait sur 
un instrument loué, son violon-
celle ayant été endommagé à sa 
descente d'avion, l'aurais aimé 
un peu plus de personnalité chez 
la flûtiste — d'audace aussi, dans 
l'introduction pour la flûte seule 
qui ouvre le dernier mouvement 
du Martinu—, mais son exécu-
tion fut toujours irréprochable et 
parfaitement en accord avec les 
deux autres instruments. 

Le feuillet remis à la porte indi-
quait que les trois musiciens sont 
nés la même année: 1967. Com-
me les programmes imprimés de 
la Chapelle ne sont pas toujours... 
à l'abri de tout reproche (hier soir 
encore, une faute au nom de 
Klaus Huber), j'ai vérifié la date. 
Exact. Ils ont donc 27 ans. 

Il serait néanmoins souhaitable 
que les programmes de la Chapel-
le ne se limitent pas à des notes 
biographiques mais contiennent 
aussi quelques renseignements 
sur les oeuvres. Cette lacune était 
d'autant plus évidente hier soir, 
où celles-ci étaient presque toutes 
inconnues. 

On pourrait aussi monter un 
peu l'éclairage: écouter la musi-
que dans cette pénombre porte au 
sommeil... 

TRIO DE CENEVE • Geraldme Cacciatore <«u 
te). Christian Secretan (violoncelle) et Luc 
Baghdassarian (piano). Hier soir. Chapelle his-
torique du Bon-Pasteur 

Programme 
Trio no 30 en fa majeur, Hob. XV 17 (1789-
90) — Haydn 
AscensusK 19691 — Huber 
Trio op 22 no 1. en re maieur — Clementi 
AdêÇfo Vanêtions et Rondo sur tê chanson 
russe • Schône Mmka -, op 78 — Hummel 
Trio en fa majeur. H 300 (1944) — Martinu 

Dan Bigras: 
ni heureux 
ni malheureux 
Presse Canadienne 

• Depuis qu'il a lancé son pre-
mier album Ange animal il y a 
quatre ans, un disque qui consti-
tuait l'aboutissement de 15 an-
nées passées a s'échiner sur les 
pianos des bars enfumés, beau-
coup de choses ont changé dans 
la vie de Dan Bigras. 

Maintenant connu et reconnu, 
à cause tout particulièrement de 
son album à succès Tue-moi, il 
nourrit encore et toujours le 
même besoin d'aller plus loin, 
mais d'une autre façon et avec 
l'indépendance que lui apporte 
une certaine notoriété. 

«|e délire encore autant, ça vi-
revolte encore aussi intensément 
en moi et si je cherche encore 
plus que jamais à faire de belles 
affaires, ça ne s'est pas assagi à 
l'intérieur de moi. l'ai d'ailleurs 
fait une croix là-dessus et j'ai ar-
rêté de chercher ça depuis long-
temps. Mais, aujourd'hui, j'aime 
beaucoup mieux la vie qu'avant.» 

Ni heureux, ni malheureux, na-
viguant toujours entre les deux 
comme les montagnes russes, 
c'est tout ce dont il a d'ailleurs 
besoin pour écrire des chansons. 

«Désormais, je n'ai plus besoin 
de vomir le sang pour avoir du 
«fun», comme ça m'est arrivé 
souvent. Même si je ressens tou-
jours le même besoin de me dé-
foncer. je n'ai pas à le faire à l'in-
térieur de moi. |e peux écrire sur 
le «vomissage» de sang sans le 
pratiquer.» 

Mais Dan Bigras le reconnaît, 
sa vie a déjà été plus rude qu'elle 
ne l'est maintenant: il sait ce 
qu'est une rechute, il connaît 
l'«overdose» pour avoir vu son 
petit frère en mourir, il est fami-
lier avec la réalité des jeunes de la 
rue et c'est fort de cette connais-
sance qu'il ne déteste pas s'enga-
ger, quand son horaire le lui per-
met, pour des maisons de jeunes. 

Ainsi, avant même d'être con-
nu il y a quatre ans. on le sollici-
tait pour qu'il s'engage dans la 
cause du Refuge des jeunes de 
Montréal, avec qui il travaille 
toujours. 

«Ce n'est pas parce que je suis 
plus connu que je suis plus géné-
reux mais je connais bien la toxi-
comanie, les jeunes drogués, et je 
sais comment en parler. Je me 
suis rendu compte que je deviens 
plus articulé sur ces choses et, 
lorsque j'en parle, je suis efficace, 
alors que je serais incapable de 
parler du sauvetage des baleines 
par exemple. Mon intervention 
ne change peut-être pas grand 
chose mais, au moins, je fais quel-
que chose.» 

Des quelques invitations qu'il 
accepte sur la soixantaine qu'il 
reçoit chaque année. Dan Bigras 
choisit les meilleures, d'abord 
parce qu'elles lui permettent de 
pratiquer son !r»é!ier pour «on 
plaisir et, à travers celui-ci, de re-
joindre les gens. 

C'est d'ailleurs de la même fa-
çon qu'il aborde cette nouvelle 
expérience de co-animation à 
l'émission Trois gars un samedi 
soir. diffusée sur les ondes de Ra-
dio-Ouébec, une invitation qu'il a 
acceptée sans réfléchir, conscient 
qu'il n'est pas animateur. 

produit par ROCK O I M E R S et KEVIN I K R N f » v 'L « ; . - ; 

f air m u n ai an a 

"Deux keures de pur délice 

A savourer goulûment!" 
— H u guette Roberge, LA PRESSE 

" Amusant f captivant, 

d 

ougueux: 
— Valérie LeUrte, SALUT, BONJOLRÏ 

"... u n véritable rédal. 

k eux neures ae riéo 
— Paul TouUnt. MONTRÉAL CE SOIR 

PHILIPPE NOIRET 

ti la pièce «moderne» de leur 
compatriote Klaus Huber. Le 
changement ne fit que varier l'au-
dition: cet Ascensus de 16 minu-
tes de durée, inspiré par l'arrivée 
du premier homme sur la lune 
(l'explication est du pianiste), res-
te assez primaire et, je l'espère, ne 
se veut pas représentatif de la mu-
sique suisse contemporaine. 

L'après-entracte nous valut une 
petite révélation: les Variations 
de Hummel sur une chanson rus-
se. variations difficiles, pleines de 
surprises, de charme aussi, et en-
cadrées par un Adagio et un Ron-
do. Mieux que tout ce qui avait 
précédé, l'oeuvre exploite les res-
sources des trois instruments réu-
nis et mit en relief les qualités de 
chaque musicien. Comme devait 

C L A U D I G I N C R A S 

• Les nouvelles en provenance de 
la Suisse n'étaient pas toutes hor-
rifiantes hier soir. De Genève, un 
jeune trio instrumental nous ap-
portait la paix et la sérénité habi-
tuellement associées à ce beau 
pays. Le Trio de Genève —c'est 
son nom, tout simple— donnait 
à la Chapelle historique du Bon-
Pasteur son premier concert sur 
ce continent et y créait une excel-
lente impression. En fait, ma pre-
mière réaction au sortir de la sal-
le, c'est de souhaiter son retour. 

Le Trio de Genève est une for-
mation flute-violoncelle-piano. 
Ce qui, forcément, réduit le ré-
pertoire au plan qualitatif. Bien 
que ne disposant pas de l'inépui-

sable catalogue pour piano et cor-
des, ces anciens élèves du Conser-
vatoire de Genève sont quand 
même parvenus à composer un 
programme substantiel, varié et 
équilibré, accordant le même 
soin aux oeuvres mineures et aux 
plus valables. 

Par exemple, le Haydn se ramè-
ne à une simple entrée en matière 
où le violoncelle n'a presque rien 
à faire et le Clementi ne présente 
de l'intérêt que par son délicat 
mouvement lent, marqué «alle-
gretto innocente» (du répertoire 
tout entier, c'est la seule pièce 
que je connaisse à porter pareille 
ind icat ion) . Les musiciens 
avaient d'ailleurs eu la bonne 
idée de modifier l'ordre de la pre-
mière moitié du programme, pla-
çant entre le Haydn et le Clemen-
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• Il ne se présente plus une crise 
sociale sans que les médias et les 
journalistes ne soient pris à par-
tie, tantôt en raison d'un soi-di-
sant manque d'impartialité, tan-
tôt pour leur manque de rigueur, 
et presque toujours en raison de 
leur empressement à s'ingérer 
dans la vie privée des<gens ou du 
peu de souci qu'ils ont des consé-
quences potentiellement néfastes 
de leur conduite. 

Il n'est donc pas étonnant que 
deux ouvrages québécois, oeuvres 
de deux universitaires de l'uni-
versité Laval, à Québec, sortent 
des presses presque simultané-
ment pour étudier, un, La pro-
duction de l'actualité et l'autre, 
VÉthique et déontologie du jour-
nalisme. 

Comme le note Marc-François 
Bernier, journaliste au lournal de 
Québec, qui prépare un doctorat 
en science politique à Laval, dans 
son ouvrage Éthique et déontolo-
gie du journalisme, publié par les 
Presses de l'université Laval, ils 
sont nombreux les commenta-
teurs qui incitent les journalistes 
à respecter des régies de conduite 
professionnelles strictes; ces ré-
gies leur semblent évidentes à un 
point tel qu'ils les formulent rare-
ment de façon explicite, comme 
si elles étaient connues de tous et, 
surtout, incontournables. 

À l'opposé de ces critiques, qui 
prennent souvent des allures de 
règlements de comptes, se trou-
vent les défenseurs à tout crin de 
la liberté de la presse. Ceux-ci ne 
souffrent ni les limites c^u'on vou-
drait imposer aux médias, ni les 
critiques pouvant fragiliser la lé-
gitimité des journalistes et les in-
citer à l'autocensure. Ces fiers 
plaideurs préfèrent laisser toute 
liberté aux journalistes en matiè-
re de conduite professionnelle et 
présument que, tout compte fait, 
l'intérêt public sera mieux servi 
malgré les inévitables «bavures» 
inhérentes à ce système. 

|ean Charron, professeur au 
Département d'information et de 
communication de l'université 
Laval, écrit pour sa part, dans La 
production de l'actualité, qu'il 
lance chez Boréal, que les journa-
listes se sentent investis du rôle 
de chien de garde, et du rôle aussi 
de gardien de la vérité. Et que 
pour eux, le droit à l'information 
est au moins aussi fondamental 
que le droit de choisir librement 
son gouvernement ; c'est, du 
moins selon la théorie démocrati-
que, sur la base de l'information 
dont il dispose que le citoyen 
peut choisir en toute liberté et en 
toute connaissance de cause ses 
représentants élus. 

Abordant le thème de l'éthi-
que, que traite plus abondam-
ment Marc-François Bernier dans 
son livre, lean Charron note pour 
sa part que les idées corporatistes 
n'ont jamais eu beaucoup d'at-
trait auprès des journalistes qué-
bécois. 

«Bien qu'en 1987, la Fédéra-
tion professionnelle des journa-
listes du Québec ait adopté — 
sans conviction semble-t-il — une 
«Charte du journalisme» qui é-
numère une série de normes 
déontologiques destinées à guider 
l'exercice du journalisme, cette 
Charte ne constitue pas, à propre-
ment parler, un code d'éthique; 
les normes qu'elle énumère ne 
constituent pas des règles contrai-
gnantes propres à la profession 
dont le non-respect entraînerait 
automatiqument des sanctions». 

La réflexion de Marc-François 
Bernier vient enrichir le débat 
suscité chez les journalistes eux-
mêmes par l'absence nette de 
normes déontologiques. Bernier 
lui-même ne tranche pas de façon 
claire entre toutes les écoles de 
pensée sur le sujet mais écrit 
qu'une chose parait certaine: les 
journalistes ont en leur posses-
sion un important pouvoir. 

« Le produit de leur travail peut 
avoir des effets majeurs sur la vie 
des gens, sur le plan individuel ou 
collectif. Ils ont par conséquent 
une obligation éthique de dispo-
ser de ce pouvoir de façon res-
ponsable. Abuser de leur liberté 
pourrait ultimement provoquer 
des réactions légitimes dans le 
public, réactions potentiellement 
néfastes pour les journalistes et 
pour la liberté d'expression elle-
même. Il revient aux journalistes 
de faire les choix moraux relati-
vement à ce qu'il convient de pu-
blier ou diffuser, la distinction 
entre ce qui est «convenable» et 
ce qui ne l'est pas étant certes un 
sérieux problème à affronter, non 
a éviter». 

lean Charron, lui, dont le livre 
est presque entièrement consacré 
a l'étude des relations entre les 
chroniqueurs parlementaires et 
les politiciens constate que la ten-
dance actuelle, qui fait que les po-
lit iciens acceptent volontiers 
maintenant de participer à des 
talk-shows ou à des émissions di-

Fondotlon de la greffe de 
moelle osseuse 

Tél : (514) 285-5367 

tes légères pourrait s'accentuer 
dans ravenir, tellement elle est 
«intéressante» pour les politi-
ciens. On l'a vu avec Kim Camp-
bell, qui avait annoncé uine nou-
velle politique à |ulie Snyder à 
L'enfer, c'est nous autres, tandis 
que plus récemment, Mario Du-
mont, lacques Parizeau et Daniel 
lohnson se sont pointés à Musi-
que Plus. 

«Ces émissions, surtout à la té-
lévision, atteignent un large audi-
toire et offrent aux élus la possi-
bilité de faire passer leurs mesa-
ges dans un contexte détendu, 
sans subir d'interrogatoire criti-
que et surtout sans médiation 
journalistique. Ces émissions — 
où le plus souvent on met l'accent 
sur les aspects humains du travail 
politique — permettent aux poli-
ticiens de mettre en valeur des fa-
cettes peu connues de leur per-
sonnalité, même de dévoiler quel-
ques aspects de leur vie privée; 
elles humanisent en quelque 
sorte les dirigeants politiques et 
facilitent l'identification des au-
diteurs-téléspectateurs » 

Sauf que si la tendance au spec-
tacle dans l'information s'accen-
tue, il ne servira à rien de parler 
d'éthique journalistique. C'est 
aux comédiens q u ' i l faudra 
s'adresser! 

CTHfOUC ET DÉONTOLOGIE DU JOURNALISME, 
Marc François Bernier 
Presses de I université Laval. Québec 1994 
288 pages 
LA PtOOUCTION DE L ACTUALITE. Jean Char 
ron 
Editions du Boréal Montrtal 1994. 448 pa-
ges 29.95 S 
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" ...des athlètes du rire... de vraies bonnes idées surgies de nulle part" ^ 
Mane Lafcrccque. VOIR 

" complètement différent... haut en couleur, fulgurant! J'en suis une abonnée. 
Valene Letarte. CFTM -SALUT BONJOUR 

... 
w 

... U y a des numéros qui ont suscité l'admiration... d'autres, le délire. "... Le public ravi est sorti de là les larmes aux yeux. C'était la folie !" 
Jocelyne Lepage ,LA PRESSE 

.un renouveau de l'humour, une invention, qui ne se compare à rien de ce qui existe au Québec. ...J'y retournerais" 
Daniel Rioux, JOURNAL DE MONTRÉAL 
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Tirez sur 
le messager! 

La production de 
e t Éthique et déontologie du journalisme 4 4 Un vent de fraîcheur souffle sur l'humour québécois 
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* «̂ HjMiwSr̂ ' • y * * » ~ 

r v 
Heeoo 

« n 

DES FILMS EN CLUB VIDEO 
A. 

\ 
E U CLUB \HDÉ0 

. 'â̂BftiloMK. 

. »• V ' "'•ilB •• 

JMWfcfJ fJBfcâŜ f̂fV 
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Un producteur retire son film d'un 
festival russe pour empêcher son piratage 

de négociations avec les organisateurs de la mani-
festation n'ont pas changé sa décision. 

Le problème du piratage en ex-URSS avait été 
déjà à l'origine de plusieurs actions de protestation 
de la communauté cinématographique internatio-
nale, les principales compagnies américaines ayant 
refusé notamment de présenter leurs films au Festi-
val international de Moscou en 1991. 

Les manifestations culturelles sont toujours des 
occasions en or pour le piratage de films étrangers. 
Des équipements spéciaux sont installés dans ce but 
dans les salles de projection et dans les cabines des 
projectionnistes, allant ainsi enrichir les archives 
de Gosfilmofond, la plus grande cinémathèque 
d'État, et le marché noir prospère de cassettes 
vidéo. 

XVF 
IHOSCOU 

• Le producteur d'un film anglais figurant dans la 
sélection officielle du Festival international du film 
à Odessa en Ukraine, a annulé la projection du 
film pour en empêcher le piratage au moyen de ca-
méras-vidéo installées dans la salle. 
; Le Festival international du film devait ouvrir 
son programme par la projection d'un film anglais, 
La vie et les aventures du soldat Ivan Tchonkine, 
tiré du roman de Vladimir Volnovitch, ancien dis-
sident soviétique. 

luste avant la projection son producteur Eric 
Abraham a déclaré devant le jury et le public du 
festival que la séance devait être annulée à cause de 
la présence dans la salle de caméras. Deux heures 

20e SALON INTERNATIONAL DE 

ESOTERISME 
Prix d'entree: 
Adultes: 7.50 S 
Ame(e)s: 5,50 S 
(Taxe incluse) 

DE MONTREAL 

7 oct. 16 h -%23 h 
8 oct. 11 h - 23 :» 
9 oct 11 h - 19 •« 

10 oct. 11 h - 19 fi 

• Conférences et 
démonstrat ions cont inues • 
PLACE BONAVENTURE 

2 DERNIERS JOURS! 
SE TERMINANT 
SAMEDI! m 

Vous payez 
Pa$ avant r r 

L 

MCUH ACOMPTE^, ' 

» « » . 

•n 
V* » ' 

t-% 
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f i T C'est le temps 
ou jamais d'acheter de 
l'ameublement! Hâtez-vous dès aujourd'hui! 

Cette offre s'applique sur tout! 
TOUS LES MEUBLES! TOUS LES ÉLECTROMÉNAGERS! 

TOUS LES ÉLECTRONIQUES! 

t* 

X 
Livraison rapide 

garantie sans frais 
supplémentaires! 

• S A C Toutes les taxes sont payables au moment de l'achat Tous les 
articles sont offerts jusqu à l'epuisement des stocks Les prix peuvent varier 
selon la région et »e choix d un magasin à l'autre Le rabais « emportez » n est 
pas applicable sur tous les achats Livraison dans les zones désignées. 
Paiement du le 15 janvier 1995 Ne s applique pas aux achats antérieurs, aux 
articles a rabais aux traitements anti-taches et aux garanties prolongées 

Vos goûts et notre choix incomparable font bon ménage! 

LAVAL: 
Centre 2000, boul. St-Martin O., Laval 
•ortie 9 de l'autoroute des Laurentides 
Tél.: MONTRÉAL 336-7741 

LAVAL 666-3851 
DFPIIIS 1909 

RIVE-SUD: 
OREENFIELD PARK 
Centre d'achats Greenfield Parti 
399, boul. Taschereau 
Tél.: M NTRÉAL 661 6966 
GREENFIELD PARK 466-9400 
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Contaminés 
par le sang 
• Vous avez sûrement entendu 
parler des problèmes de 
contamination par les transfusions 
sanguines. On sait que plus de mille 
personnes au Canada ont été 
contaminées par le virus du sida à 
la suite d'une transfusion sanguine, 
au début des années 80. La plupart 
d'entre elles sont des hémophiles 
oui doivent recevoir régulièrement 
des transfusions sanguines. Il y a 
aussi tous ceux, adultes et enfants, 

3ui ont reçu des transfusions lors 
'une opération chirurgicale. Entre 

les années 1982 et 1985, les risques 
(Je contamination par le sang étaient 
très forts. Plusieurs personnes sont 
décédées et certaines d'entre elles 
ont contaminé leurs proches parce 
qu'elles n'ont pas su à temps 
qu'elles portaient le virus. 
• Actuellement, une commission 

d'enquête nommée Krever fait une 
vaste recherche partout au Canada 
pour mettre au jour les problèmes, 
les erreurs et les fautes qui ont 
mené à ces tragédies. Le juge 
Horace Krever reçoit les 
témoignages des victimes et 
interroge toute personne pouvant 
éclairer la situation. La commission 
Krever fera son rapport d'ici la fin 
de l'année 1995. 

Les témoignages des victimes 
sont poignants. En plus de souffrir 
physiquement et moralement, elles 
sont inconsolables d'avoir transmis 
cette maladie à des êtres aimés. 
Dans tout ce scandale, il y a au 
moins un petit aspect réconfortant. 
Selon un récent sondage, 87 % des 
Qtiébécois sont favorables à une 
aide financière de 1 État pour ces 
victimes. 

# Quel est votre 
sentiment à l'égard des 
victimes du sang 
contaminé ? 

Espoir 
en Haïti 
• Le président Aristide est encore 
aux États-Unis et il promet toujours 
de rentrer dans son pays le 15 
octobre. Les forces armées 
américaines sont en Haïti et 
continuent leur travail de nettoyage 
pour neutraliser les groupes armés 
qui s'opposent au retour d'Aristide. 
Le colonel Cédras, le dictateur, est 
toujours à son poste. Mais certains 
de ces collaborateurs ont quitté le 
pays ou ont été désarmés ou même 
arrêtés par les forces américaines. 
La situation est complexe parce que 
plusieurs groupes d'Haïtiens pro-
Aristide manifestent pour le retour 
du président légitime. Plusieurs 
d'entre eux veulent se faire justice 
après tant d'années de massacres. 
De leur côté, les Haïtiens qui 
s'opposent à Aristide continuent 
leurs attaques armées contre des 
civils. 11 y a de grands dangers de 
violence et de vengeance collective. 
La situation est explosive et le 
président Aristide fait souvent des 
appels au calme. Le nombre de 
soldats américains a été augmenté 
pour améliorer les chances de 
réussite de l'opération. 

# En Haïti, à chaque 
jour, il y a de nouveaux 
événements. Pouvez-vous 
les situer dans le contexte 

général de la situation ? 

Bravo Marcus! 
• Marcus est le personnage très 
attachant des livres de Gilles 
Gauthier, publiés à La courte 
échelle. Vous connaissez 
probablement Le gros problème du 
petit Marcus. Ce livre a été retenu 
pour faire partie de la liste 
d'honneur de la Bibliothèque 
internationale pour la 
jeunesse( IBBY ). De plus, il est en 
nomination pour le prix 
international du livre Espace 
enfants 1994 de Suisse. Ce prix est 
accordé au meilleur livre du 
monde( ! ) qui respecte 
l'intelligence et la créativité des 
lecteurs, comme le souhaitait le 
grand pédagogue Jean Piaget. On 
connaîtra le gagnant le 28 octobre. 

# Connaissez-vous la 
série des Cari et de sa 
Babouche ? A vez-vous lu 
les aventures d'Edgar qui 

s'imagine qu'il est une 
réincarnation d'Edgar Allen 
Wmf 
• Etes-vous fier de ce que la 
littérature écrite pour vous par 
des auteurs d'ici soit reconnue 
internationalement ? 
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PHOTO AP 
Le bilan des victimes est tragique : 819 personnes sont portées disparues. 93 corps ont été retrouvés et seulement 137 passagers 
ont survécu. C'est la pire tragédie maritime à survenir en Europe depuis le début du siècle. Sur la photo ci-dessus, un secouriste 

constate que les naufragés sont morts. 

Le naufrage 
catastrophique de l'Estonia 

e ferry Estonia faisait la 
I traversée entre les villes de 

Tallinn en Estonie et Stockholm 
en Suède. Dans la nuit du 27 au 
28 septembre, il a fait naufrage. 
Le navire n'a pas résisté aux forts 
vents de plus de 95 km/heure et 
aux immenses vagues soulevées 
par la violente tempête. Il a coulé 
en cinq minutes dans les eaux 
glaciales de la mer Baltique. Cet 
immense ferry de 157 m pouvait 
accueillir 2000 passagers et 460 
véhicules. Le bilan des victimes 
est tragique : 819 personnes sont 
portées disparues, 93 coips ont été 
retrouvés et seulement 137 
passagers ont survécu. C'est la 
pire tragédie maritime à survenir 
en Europe depuis le début du 
siècle. La Suède et l'Estonie sont 
en deuil. Des centaines de 
personnes ont perdu des parents, 
des enfants et des amis dans cette 
catastrophe. 

Les causes du naufrage 
Plusieurs experts font des 

hypothèses sur les causes de 
Taccident. Le navire aurait dû 
résister malgré la forte tempête ; il 
en avait vu d'aussi pires. On 
pense qu'il y a eu un autre 
problème. La porte avant, qui 

permet aux voitures, camions et 
autocars d'entrer dans le bateau, 
aurait été défectueuse. L'eau s'y 
serait engouffrée très vite. D'après 
les experts, un petit volume de 35 
cm d'eau au fond de la cale pèse 
1000 tonnes et ce poids est 
suffisant pour déstabiliser le ferry 
et le faire couler. Après avoir 
localisé l'épave échouée à plus de 
60 m de fond, on a envoyé des 
caméras téléguidées pour 
enregistrer des images de 
l'Estonia. Ces films confirment 
que la porte avant du ferry 
manque. On la cherchera avec des 
sonars pour mieux comprendre ce 
qui s'est passé. Les spécialistes 
poursuivent leurs recherches et 
analyses. Cet événement a eu un 
effet direct sur les autres ferries de 
la région qui ont été très 
attentivement inspectés depuis. 
Certains ont même été envoyés 
immédiatement à la réparation. On 
ne veut pas counr de nsque. 

Par ailleurs, les ingénieurs 
maritimes intensifieront leurs 
recherches pour augmenter la 
sécurité de ces traversiez dont les 
gigantesques portes doivent 
s'ouvrir et se fermer très souvent. 
Celles-ci doivent être absolument 
étanches et sécuritaires. 

Les secours 
Une vingtaine d'hélicoptères 

finlandais et suédois et douze 
autres femes de la région se sont 
rendus sur les lieux. Ils ont 

rescapé les naufragés qui avaient 
réussi à s'embarquer sur radeaux 
de secours. Plusieurs personnes 
étaient déjà mortes dans les 
radeaux. Dans ces eaux glacées, 
les secours doivent être très 
rapides parce que le temps de 
survie de l'homme est très court. 
Le corps humain se refroidit 
beaucoup plus vite dans l'eau que 
dans l'air. On appelle hypothermie 
ce phénomène de refroidissement 
intense. 

Les survivants 
Mais pourquoi certains 

réussissent-ils à s'en tirer et 
d'autres pas ? Un psychiatre 
suédois, le docteur Per-Olof 
Michel, explique que dans ce 
genre de catastrophe, il y a 
d'abord la chance et les 
circonstances qui jouent 
énormément. Puis la force 
physique de chaque individu qui 
permet de résister et d'échapper 
aux difficultés. Ici, il fallait sortir 
des cabines en pleine nuit, trouver 
une veste de sauvetage et une 
embarcation de secours. Il fallait 
supporter le froid et pouvoir 
garder la tête hors de l'eau. Mais 
pour le médecin, un autre facteur 
contribue à la survie. C'est la 
détermination et la force 
psychologique. Ceux qui ont 
confiance en eux, ceux qui ont 
appris à se débrouiller seul et à 
surmonter plusieurs difficultés 
sont mieux préparés à survivre. 

Dans le cas du naufrage de 
l'Estonia, les médecins ont 
constaté que trois quarts des 
rescapés étaient des hommes 
célibataires, âgés de 25 à 30 ans. 
Les jeunes enfants, les femmes et 
les personnes âgées auraient 
manqué de force physique pour 
s'en sortir. Un jeune de 12 ans 
s'en est tiré à cause de sa grande 
taille et de sa force, ce qui lui a 
permis de garder la tête hors de 
l'eau. Un jeune couple dans la 
vingtaine a aussi raconté comment 
l'un et l'autre s'étaient aidés, 
encouragés et réchauffés en se 
serrant dans la fragile embarcation 
de sauvetage jusqu'à ce que les 
secours arrivent. Les survivants de 
ces drames vivent des moments 
extrêmement difficiles. Mais après 
le choc initial, il semble qu'ils 
retrouvent un grand appéut de 
vivre. 

• A vez-vous déjà entendu parlé 
d'autres naufrages, comme ceux 
du Titanic en 1912 ou de 
L Empress of Iretand en 1914 ? 

• A vez-vous déjà lu des récits 
de vie ou vu des films 
concernant des naufrages ? 
Quels souvenirs en gardez-
vous ? 

DEVINETTES 
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• Nous cherchons le nom de deux 
spécialités médicales. 

— Les spécialistes de ces 
disciplines se sont rencontrés 
dernièrement à Montréal, à 
1* occasion de leur X lVe congrès 
international. Us étaient 8000. Ce. 
fut le plus gros congrès organisé 
dans la métropole. Un franc 
succès ! 

— Ces médecins s'occupent 
spécifiquement des questions 
reliées à la santé des femmes. Ils 
ont discuté d'accouchement, de 
soins prénataux et postnataux, ainsi 
que d'avortement. Ils ont abordé les 
problèmes moraux que soulèvent 
les techniques de reproduction qui 
permettent, entre autres, la 
fécondation in vitro, le choix du 
sexe de l'enfant et les mères 
porteuses. Ils ont parlé de 
ménopause et de cancer de T utérus. 

— Ce congrès a permis aussi dé-
faire voir de grandes différences 
entre la santé et les soins apportés 
aux femmes des pays occidentaux 
et des pays en voie de 
développement. 

— En 1970, il y avait 5 p. cent 
de femmes médecins dans ces 
spécialités. On prévoit qu*elles 
seront 25 p. cent en l'an 2000 
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• Nous cherchons le nom d'un acte 
médical. 

— Au Québec, 100 000 enfants 
de 4e année du primaire auront 
droit gratuitement à cet acte de 
prévention contre la grave maladie 
de Thépatite B. C'est déjà 
commencé dans certaines écoles de 
Montréal. 

— Le traitement comporte trois 
doses. Les effets secondaires sont 
minimes : légère douleur ou 
rougeur au lieu de la piqûre ou un 
peu de fièvre. 

— Les parents doivent consentir 
au traitement. Ils recevront un 
dépliant d'information sur la 
maladie et sur le programme de 
protection qui est offert. 

— La protection est d'au moins 
dix ans et elle est efficace pour 99 
p. cent des gens. 
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• Qu'est qui dure neuf petites 
secondes et qui peut sauver de 
nombreuses vies ? U s'agit d'une 
petite flèche verte et droite. On la 
voit depuis deux ans à Montréal sur 
410 feux de circulation. Elle interdit 
aux automobilistes de tourner à 
droite ou à gauche. Ce dispositif a 
déjà diminué les accidents 
impliquant des piétons de 10 p. cent 
en 1993. Y von Laberge, de La 
Presse, précise que cette mesure a 
été encore plus efficace pour les 
enfants de 10 à 14 ans. Pour eux, 
c'est 23 p. cent de moins 
d'accidents. Chez les petits de 5 à 9 
ans, 15 p. cent de moins ! Mais il y 
aurait encore 10 p. cent 
d'automobilistes qui ne 
respecteraient pas cette 
signalisation. Ils risquent une 
amende de 115 $. Je trouve 
intéressant de constater qu'une 
solution si simple, si courte et si peu 
coûteuse ( 600 000 $ ) connaisse 
autant de succès. 

• Certains de nos sujets cette 
semaine éveillent des émotions 
humaines profondes. Je pense au 
naufrage terrible de l'Estonia, à la 
douleur des personnes contaminées 
par le sang et par la négligence 
humaine. Je pense à la violence des 
hommes et des femmes qui s'entre-
tuent en Haïti. Tous ces événements 
font naître en moi un grand 
sentiment de compassion humaine 
mais aussi un besoin d'être 
attentive quand l'homme est 
meilleur eiivers l'homme. Les 
bonnes nouvelles, petites et 
grandes, sont donc bienvenues. 
Heureusement qu'on vaccine les 
enfants du Québec contre l'hépatite 
B. Souhaitons que les 
automobilistes continuent à se 
montrer de plus en plus courtois à 
l'égard des piétons. Espérons que 
les succès de nos écrivains pour la 
jeunesse soient de plus en plus 
nombreux. 

M k h e l l e P R O V O S T 

Ce coRCoers s'adresse an jcvMS dt 9 i 17 ait, avec 
fappvi d« Itirs easeifiaites it ••stifucts dt fripais 
on dt Itirs titulaires dt cJasst. 

Il s«ffit d'iidiqttr II «tilltira éaisstoi dt raëit 
•t dt télévisioi a Québec d« poiat dt vm éi fraaçais 
stilisé t t dt II otot façoi la pira éoittio da radio ft 
de télémioa, diffasées entre la 15 stpteobrt et 
lt 15 décembre 1994. 

Ministère 
de l'Éducation m Dictionnaires 

Le Robert 

Concours 

Le c o a p o a doit être eatièreaeat 
rempli et emyé, 

. h : 
Conseil ptdagopqae 
interdisciplinaire dt Qeéttc(CHO) 
Coaeoars di français des «édias 
(00. rae Fallait, (a éti|t. 
Montréal (Qeébtc) 
l?K 411 
T é l é c o p i e u r : ( 5 1 4 ) 1 7 3 - 4 ) 4 5 

Des prix offerts par 
seront déctnét, par tirage n 
sert an élèves et an 
enseignants participants : 

Aax élèves: 
5 boarses de 101 $ cbacaae 
et 5 dictf0nn2i. es le lobert L 
Aai easeifaaats et easei|iaates 
5 boarses de 1001 chacaae 
et 5 dictioanaires Le lobert L 
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